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PRÉFACE. 




Es di^éS font ordi*- 
nairement faites te 
long des fleuves & 
des rivières, pour les 
border ûslù^ les Mous où lêS 
e^SXùi débor<ïe]iit au delTus de 
tettr lit ordinaire, & inondent 
i^fft^u^s des contrées endé^- 
tes^ en forte ç^e les Princes 
ifttéreflës à Êdre fleurir l'agri^^ 
^«IttB'e, font obligés de les bor»- 
ner&reflïcândre, afin de pro*- 
cmes à leurs fiijets des terres 
' As 



propres à produire d'autres déno- 
tées que du foin, aux coupes du* 
quel leui les inondations ne font 
point nuifibles, toutefois lors- 
qu'elles arrivent . en hyver. 
Dans les Provinœs Unies, on 
fait quel bien elles font dans cet- 
te faifon, aufîl les Hollandoîs 
ont -ils foin d'inonder leurs prai* 
fies m hyver, pour avoir de 
jneiUeiB-s pâturages: car ces 
inondations font crever les in* 
lèâes qui logent fous la terre, 
& qui pourroient nuire au bé* 
tail qiû fe nourrit du foin auquel 
ils- s'attadient. Cette indut 
iiieufe République a trouvé ie 
moyen de deiTécher fes prairies, 
^ d'en retirer les eaux à volon^ 
té, lorsque rhyv«r eft |>airéî 



maïs il n'ài- eft joas de même 
des fleuves &rivieresv cpii dé- 
bordant fouvent dans lés Mbn^ 
prochsHnes de k réeolte d^ 
foins, font perdre toiit le pro*- 
duit que l'on en pouvoit attenr 
dre, indép^daimnent encore 
ide l'application moim infiruc;- 
■tueufe qu'on auioit pu don- 
ner aux tenres voifînes des rir 
vieres» - 

. CommeunSouveraîttnefop- 
me un femblable projet que 
dans la vue d'augmenter, fes r&- 
yenus^ ou pour le bieii de fon 
peuple, ou enfin pour faire 
des ^abliffements de colonises 
^Jans fes nouveaux terreins bo- 
nifiés, il aura foin , afin d'alTuh 
rer fes.établi0ements & fes cch 
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Ions contre les accidents qui ont 
affligé' presque toute FEurope 
pendant les années 1769 & 
1770, il aura foin de prendre 
toutes les précautions requîfe;^, 
«n nommant un homme éclairé 
& habile danscettepartie, à qm 
il puilTe confier l'intendance ou 
ia direction générale avec- Ife 
^lein pouvoir & les tnoyens de 
faire les coupures néceffaires 
pour détourner tons les coû- 
tants nuifibles & diminuer le 
volume d'eau qui pourroit eoh 
«dommager des parties déterre. 
Cet Litendant feroit chargé de 
faire fordfier les digues quifeor^ 
4ent les fleuves, & qui n'aa*- 
f oient pas été conduites affez 
■îmtesi «u que le tems mtok 






pu altérer « De plus il feroit 
^e des é{HS aux endroits qu'il 
auroit déterminés pour détour^ 
ner les courants qui endomma^ 
gent fouvent les rivages & les 
di^es. . Il àuroit encore le dér- 
p^ de toutes? les cartes & plansr 
des cours des rivières; & un 
Infpeéèeur général qui fefànt. 
des tournées fréquentes indé- 
ptmdamment des vjfites ordn: 
naires, lui feroit un rapport 
ejcaét de tout ce qu'il auroit ob- 
fervé. Ce dernier auroit fous 
lui des Capitaines, des Infpec- 
teurs, & des Maîtres de digues, 
qui chacun auroient l'oeil fur 
une certaine étendue, & non 
2û^ delà; parcequ'un travail ex- 
^ m Im permettrait pas de 



veillo' for un terrein tr6|i fpa-' 
cieux. De |)lus ces officiers fè-- 
roient obligés de rendre compte 
de leurs obfervations à l'Inten- 
dant ou 0ireéleur qui détermi-: 
neroit & ordonneroit tous les 
ouvrages , afin d'éviter la con-: 
fufion toujours nuifibîe qu'én- 
traine la multitude d'avis diffé- 
rents. On voit pai^ là , de quel-' 
le utïiitë, un tel homme feroit 
à l'humanité. 

- Il vient de paroîtréun ouvrà-^ 
ge intitulé; Recherché fur la 
conftru&im la plus éivmtàgeufe 
des digues^ lequel a remporté = 
le prix de rAcadémie Royale ^ 
desSdencfeS de Touloufe, pour' 
l'année 176a; cet ouvrage eft 
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dont lé JM^emier eft Profefleur > 
&;l'autre ♦Soiis -.Mpeâieur desl ' 
ponts & chauffées. Mais ce 
traité qui; mérite beaucoup» 
d'elôges par, divers endroits y 
& à qui cette Académie à ren^- 
du la juftice qui lui étoit due , 
en le couronnant, ce traité, dis- 
je, rfa que le défaut d'être 
trop lavant & par la même il 
n'eft pa^ à la portée de tout 
le monde? car la pluspàrt des 
problêmes & hypothefes, s'y 
trouvent définis par l'algèbre, 
étude dans laquelle peu de 
praticiens font verfés. Sans 
m'écarter des principes de ces 
M. M, je tâcherai de me ren- 
dre intelligible à tous ceux qui 
pratiquent cette partie de l'Hy- 



draUli^ue, en leur • pi^ftaitan* 
les moyens & pwportions né» 
œûàires à la conAruction des 
dif^rents ouvrages que j'expli- 
que ici, & dont je donne lejs 
ngures. 
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TRAITÉ DES DIGUES. 

chapit:re l 

Cbmment on doit déterminer hjpau 
' entré les digues & leur hauteur. ^ ^ 

L faut étudier pemlatit phi^ 
(leurs aiuM^eS' k* cours àiàè 
fleuve ou de la rivière quil^ 
Foti veut borner y afin de-prendre (es' 
pi^caudons contre les eàuk les pfcis. 
bâittes, & comme ceUes^^Cy ne crdiOto 
pis une année autant que- Fautre ^ on' 
doit avoir égard à l'étendue de terreki' 
qu'elles occuperont dans leur phis 
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grand débbrdemcftit, & à la hauteur 
qu'elles auront alors, afin de détcrr 
rniner Felpace néceflaire à donner en* 
tre les deux digues Se leur hauteùri^ 
ou quelquefois entre un^ fe^le digue 
& des montagnes qui fe trouvant du 
côté oppofé du rivage, peuvent fçr- 
vir de (ècônde digue» 
5 ;;B faut encore avant touçe déçt^ 
fion,^ fkvoir s^it n^ a pas d'â^utres rî- 
vieres qui fe déchargent dans celle 
qjjé f on veut rettreindre entre deux 
digues , afin de proportionner Fefpa* 
Ci? de celles-cy entre ell®, &c faire 
celui de la £isdite rivière aboucifiante;!. 
j^iis large à Faval Çç'^9th cttreau défr; 
feu$) que vprs Tamont (c'eft à dire.aii^ 
dçlTus) où il n'y .aura que/k ;v»l«me- 
dieau .du fleui^e Jfçulj &c par confé^ 
qjyînt il ftujirg;, ajouter les ^volumes • 
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âétenmnér la largeur Mque . ddivënt 
âVôir les digues ^ mefiire que les 
râux reacoucreront des iwuFrîture8.^^ 
i *» Pour pan^enir à déterminer leivo^ 
lultie d'eau qu'on peat* attendre àsm 
la faifbii oCr elles {ouz k plus kaute^ , . ilf 
laut chercher quelques mdroits? où 
kb fkuvœ^&îenc gênés par la nararo 
êc bornés par jdès montagnes, de deiiit 
<^és^ .bien; entendu c^uœ fera' »lb 
pkis qu'on: fœiurra vers i'amont-i& 
wm poinc à^ l'avai..ou asa defibus àeà 
kioûdations, d'où^ les eaux! tie fe fe-^ 
fcktat fcdrécs que lentement par 
f^uek}ue caufe de gêne - dans leur 
.écx)ulement. - Il faudra prendre les 
.profils &f isirellenient^ du pomc des 
plus hautes eaux tant en largeur qu'eq 
prafôndetir,^€n diercher la mo^ren-i 



_. ^ 



ne (>ropomonnelle), ôc ikire le cal* 
£ul de ce volume^ pouir déterminer 
l'efpace encre 4es digues jirojettées & 
leer hauteur* Gecte itération dck 
(c faire à chacune des rivières VqM 
abôutiilênt à un mésne iïeuve ^ afiii 
He.proporticmnerJ'ihttrvaHe des di^ 
gués à mefure que les volumes aixg^ 
mettent ^aînfi qu'il a déjà été dit 
plus. haut« . On ne iêia ^ que mieuk 
df élargir .un poi l'eipace encré les dk 
gués projettées,, pour les mettre à Ta*^ 
hns contre k pouilee: des grandea 
eaux^ êç fàvoriiër lia véloaté de leoc 
écoulement : c'eft par . ce moyen 
qu'on évitera le danger, que j!ai ren** 
contré dans àts endroits où rcipa<4 
ce trop ferré ^ntre les <%ues &c ne 
pouvanc contenir le volnme. des haiH 
lesi eaux,; occafîonnoit des eâbrcr 



eonfidà^Uetr à dcoice&r à gauche, 
d'où il' réiqlta enfin des ruptures. Oh 
^eut iè %inrer un etkotmoir dont t^ 
tiifmi ^de''^^ dà:harge fàr' fpn plus ôg 
«foms; 4^ dùm^étre/ r^rmet i l«.tii> 
<)fieur i]iik'ilconcieniPd« i'écouleff j^ 
eu |iioni$ :vlcç4 H y r^co«c un iA«i 
eohvénieocy' qui efb, ^<^c lorsque les 
terres d^ 4emcre les digues onr été 
diftribti^ «IX paittcûUer&{ on h& 
iite qii^l);«i}$i^is à resMer au danger 
en éUrgiâbir l'e^ao^qui'ei)! entre tl» 
tes, dans Is) «rainte de^ necevou? dst 
pbintes do^Ia part de ctm. dont» on 
àbxmwtoktiè terrein ; ce qï?i ferwb 
tort aux rev«iïus du • Fdnce.^ B «flT 
donc d'uni» extr^naee 'ççfii&quaioe^d» 
réfléchir mûrement à ce fujet, ^^aaé 
que de rien entreprendre, 
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Il fe rénâ>nQ3e auffî daitô iesifieii^ 
vcs des bancs de fable qâi lâiâkâç 
^u: de profondeHr^ pertm^efit mm 
gUces des'y raâembler ^ s^ .amour 
celer, ce qm forme en peu; de )Ottrs un 
leiii) ou une b^re iaqueUe sfQppofai]^ 
au coiU!âni:;ârdiiiaire ddfitt^^ks gbr 
ces, gonfle les eaux ^ *âc même les 
&i£ quelquefois fu^iai&rles^diguc&iî 
Cefb daas ittT pareil 6as qù^on eft 
obligé de les rebaïklery pqwr quelles 
conmiamfentitocijoiïrs noiEif&uleimçiic 
atâ[ éaittx^ mai$ auffi aiix ig^aeés qis 
éttntjettéeï fur «leurs crôces^9 ^enfn 
dofWtiâg^qwnCHk les dégmderoientl 
Nous fxarktons dans les chapitres foir 
Vànts dïi bioyen do^reiaédkr à c%& 
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CHAPITRE II. ^ 

Pourquoi? & comment on doit fairn 

lei digues le puis qi^bh peut eh. 

ligne droite & a SUJiances égales. ' 

Kien n*eft^pli^;|i crAio4rQ dans let 
«figues que les «ngl^ ^^iUatics^ ou f^tt* 
tfants \ çoatre Jssquds h. coucvU; 
d'une rivierç.yieiit^hetireé^ri car fi k 
nM)uveme0C,niâaic ijci96rcq>âble de 
Tfau dorante rHi^:pour'endonima* 
magerl^do^èmeocd^ digues, xsn» 
ne fera donc f>as un- qcmFant donc 4V- 
^tacion. t^ip^v^si^^^ Oh. mm« 
Tera aux figfires 1 ySc: ^f un «xemple 
dès efiQCS.nuiy5l>les^..<|ai )(^4teac «fô 
ces Gouranc&jgnjtirf^i^j^:d^sAéçhe<t 
& dirigés Ibr les angles.. H eft>én-« 
denc que c«(ce direéti^n .inai^aiit.&; 
dégradai»; leufQurs de plus eu plus I» 
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banquette, oe.iàuroit manquer, de 
parvenir bientôt à l'endoflêment vetje 
te âeuve, outre que l'eau minant fans 
ceflé en deflous par rotation de fe$ 
tourbillons , la digue en peu de tenis 
feftèroitàp1oinbd'apràsiàà:éte) dH 
ittéme ièroit creufèe' hors'de (bn à 
plomb, eaCcntfr que les terres de la 
dig;uo s'^oidercnent fi ledr dcnficé «o 
les foittenoiE encore & cefie-cy per*^ 
«bioât pàr'^ foD endofièitftnc, cooh 
i»e on le verra par k flutô. ^ Oia trou« 
rciti à la figure &, un «temple d'a^ 
pcès kqild on Coacevira a^étneot que 
eésr-dégmdations peuvoNt JâciiemeM 
fiàre de grands progiès, fi fon n'a 
ftia d'y jïorter un promt vàtnede. 
Ijemême profil itndrk resfibiè le «d^ 
petitement de la digue, & le duig» 
4|(i*elie court aux hauttts «mue par lo6 
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yÊs^}lÊSèmesk^ ifôn eiu!oi]^ent ve^ 
Id'fkuve. étfflit totalement ernportéi 
Btbotnmtrïïti^ reS& àe cette digue, 
^itmr r^ftet- ^ poids des hautes eaux, 
<^ là pafàù vers les frairies, htt 
ffàeïïc'tdêiric^A pIOs i^ue très peu 4B6 
è»çc à oppôfér à là cha^ qu'elle 
féçoit, cène partie Éourt éVidonmeni 
i^ue de ' ^ «<Anpre ou <le gliflèr fur 
& baze , pitût: que la poufiëe d'eatt 
m dàflî»; «du niveau des prâricsi 
fttéflfe cbnbeèSe, âc que ceSe-cy 
ne peut phis oppofer à la pouâëe^ 
^ime l^epe'tHSSbnce, fa baze étaot 
iêtruite.'* 

"^ Avant «te 4étermîneir l'emplace- 
Metit dè$!^igues, on 4ok avoir tm 
fA&n exsËâ^'dtf cours du fleuve pouf f 
pmjetterdeâ (iôupure^'àux: endroits 
HêStXStaîés;' àâ»do I&redreflêr & kk 
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I>rocurer le couraiu: le plus^ drok qu^ 
^ra pofiÇble. H cô: ym qu'on £> 
ra perdre par là des iuperficies de tet* 
rain d'un coté, ôc qu'oa ea fcoi 
g^nerde l'autxe; mais lorsque le fiça:« 
ye m 1ère poific 4e liiaices entre fbi^ 
(leurs Souverains, ildoiepeuin^or^ 
fer k celui à qui il appartient: içul, 
que par les jchangemencs qu'oo y ap^ 
porte, {(^ix terrain rcaçoîyepbis.cfé^ 
tendue d'un côté que dei't:9ere; Par 
çg moyen .pn parv^eodrsi'ià ^viter^ 
fupigfes tant f^iHanis^ise «entrants &r 
lesquels ie&çQuramSifot^ 
& ainfi . i'om^lèra? . maitœ .d'ohfervtr 
rinterva^ k plus é^ ^C:.; pofible 
^ isntreJes ^igpcis* " ,R jeft^e^iepre vm 
qv^ lesvicommiuismta^ > îbit ' daiis les 
yiJfle? , ibç>tvgs ou vidages , . de qv^ 
l?jjapi5cndfoi€tta tei»|fet iL^m'^MB^î 



p^mtmnt^sY oppofe^, <îUipi:éten4ï<i 
^•indenuiitéSt'pQiff kur cotnpei^F 
cette çfxtÊ^ ; Mais ccs; fortes é^sxj 
i1Ûlgeo7eats ne pçiiveçyi; iè £ùre <p« 
l4f$: que ries ;deux. .côtés font dépetvr 

«eli)^<:y.^c^garde:pi^eâl^ii«lkitiie0t 
à-.q«elqttes^piéc€[s d^ terre donc U 

^^!Ë^é:.'Sççm i9f^i%»rev ^ & qUi* lui 
ppo4uir(»efic>ii^pk^>{^|9Si!eyeQUi .c« 
%Â eng^je^lQit-.àrcefecrftf^ les dignes 
àtm ce$ eMtftiîB .^ fi^erok kico^ 
t«MleniQii|Iç^9i^e4!«|^ .qui daif 
^: f^a^^^M fco^ititt^. je: fi^venc Us 
nijisjirçs .qi4-i^; r^Mift&i'ri^émr^ 
niKpt, r4c qi}i:;iS^eM>le$;iiijets £ 00 
m^.les 3&n -injftyjgnife; ùas comptg 
kïb:4ésagri«^nt$riS| ^ps^di^^es qœ 
ibat 0^Ugés;^e^y«r (ïpiiX qui font 
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iwt, Xaiigurt4,iie{>K^fetKeuiie't^ 
iriere pleine de grande» finuofités 4^ 
couverte d'i^ que plufieurs tow 
râDtsy dncform^; k figure $y &ài 
voir de quelle manière oa peut cori 
figer ces métne lîiiuofités eni-edre^ 
ikm te fleuve^, en le' btimai^t eacr« 
éttit digues» '■ Avant de tenninwi c« 
th^^tcre je tâcherai de rendre fèniiblK» 
{es exemples que fy é6tiHt, Xa fi-i 
gare ly indique les at^es reneraâtf 
c^tre le<;quel(i fyat-émgf» lis co^ 
mts mdirqù^'par 4t$^â0ehes, les^ 
^is mâAgtnt '6c d^mâ^t les \m^ 

qfiétees fbilél^léfà r«^iée9 i^^ léjlie 
d<^ la riviei*i"'& langue, défigilées 
jf>àr les Segments pôusàsfo,' 45c ftot^ 
^es plrk^<^<îï)î^n:B:éft^4el« 
iqioe le eh(^ «ofhmèhçant «u point A 
f^Oé 4e i^itipie fe'Ughé^ticnte; poui 



té. diriger, vexs € » oëcafidtme âm^ 
léut£ h.pmi^ dëpui» A jiKqu'à ll^ 
àts touifasiloiis vi<riêni3.^iii détnii&i^ 
It.b0fiquea3e qu^onavok obièrvée éli- 
tes: lé -licde k rivière &Jei pted delà 
^g^ , âff. parviendra etdSn. à,enâoat# 
nu^r ceU|s^c)s éei A ^iisqm^àB , en^->^ 
mmÈXit à k vérité iès : e^ts vers ; ie 
poùu: By pour £uvre jetifittl-e ià dû» 
ceâicm ibr'Ie. poiiDC C où-â produimi 
infiûllibkniittit les mèaatu eSei&f le: 
poids de l'eau i^amont dc-^^k penceldsc 
jlieuve f<^r^Mï»3k pmiàaaé eau à fèf 
^ciinter^tt cette partie de «Kcre qui- 
^pppo&k & râïctmtrti cet ej&c &ï 
pttpétue, ûi'faCc âkcy à diaquei 
goitte du courant ."' ...; 

' La figuxe.^, dénuMicre.t^ anf^ 
âiOant fiir l^iuel k tdourant étan& 
ai]£Gi dirigé eâ capablcLd'opipçMtffir k^ 
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vent en pax6l,caSy qu'on eft oblijgt 
d'écanj»: confidérablenttiKles digues^ 
çuas alors la. gvande parùc C ne re» 
c^anc qu4 ce-que l'amont peut lia 
£wniir, ne deviendra nullement dan* 
9^uiè pour- les digues^ la difbnce 
nuituelledeceUe-cy, dan la parties 
df déchai|(e.i8c.d'écoulahent, étant 
fii^iUànte . pour recevoir . lei eaux . ^ 
Çgpt vern^ d'amont, & les laiffiâ; 
çpi4er ave<ï.lar^iém6 lèélocicé, fim, 
q4oi venant à iè gonfler par leur.géc 
ne, elles ne. manqueroitac pas dt. 
crever les d^ues* 
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CHAPITÉE m. 
£)e la néceffitéde laiffèr des intervalle 
en banquettes y. entre les digues Çf 
le lit de la rivière. . 

JLors iqu'on veut détentùner r^n^b^ 
cemcat des.^gues d'après de mterèi 
réflexions, on doit encore laiflèf 
de^ inceiValles nommés banquette^ 
encre le Ut de la rivière & le pied des 
digues, principalement aux endroits * 
où les ceiuràots font dirigés par k na^ 
mre âc viennent choqiier à eau or^ 
naire, (c^eft à dire, quand la rivière 
n'cil pas Ibrtie de Ion Ct*) Oexx% 
difbnce doit être fufiîi^e pour que 
les Inipeâeurs & Capitaines des di-- 
guts ayent le tems de faire des re« 
marques d^années en afinées^ & puif^ 
fenr ob&rver fk le coua»tit mange âc 

C . 
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détruit la banquette qui une fbîs 
emportée ^ ^ lui dônnerôit la . facilité 
d^âftéindfe lé pied de rendolïèment 
â!e là digue: c'èft diaprés leurs re- 
marques que Ton pourra fe garantir 
4e;cas accident?, comme il fera ex<* 
fdiqué ayx^ di^itres fuiyants. Ces 
forces de diftances doivent. s'obfèrver 
piincipalemetit ; lorsqu'on eft con- 
traint de laîi^r . quelques fviùoficés 
' aux rivières en dirigeant leurs cours 
fiir quelques angles de digues* 



kh ^ *^ i » 1 1 < ( 1* 



CHAPITRE IV* 

Dt f inconvénient qti^ apporte àux di^ 
' gués le vûifinage des maifons ou dû 
'" tels autres édifices^ 

Ju arrive fouvent que des pécheurs 
^tabfiflènt dans les contrées voifiities 



DJES DIGl/JSS. %^ 

éks^Ûtuv^î OU des rivières , & y bâ- 
«flent des maifons foie vers le fleuve 
ihr de très grandes banquettes éloi- 
gnées dé fi» lit, ' foit vers les prairies 
•éerriere les digues. Quelquefois mê- 
me ils bâdfîènt de ces deux côtés^ «iSc 
leurs maifbns font fi voifines les unes^^ 
•des autres , qull n'y a que la créçe de 
la digue qui forme la rue entre eiks; 
cela efîr totalement abufif , en ce que 
les endoilements de part & d'autre 
étant pleinement couverts & cachés 
par ces maifons, otent les moyens de 
connoitre les endroits où Teau cher- 
cheroit à filtrer à travers les digues, 
& la facilité d'y remédier, de forte 
<|ue le mal fdfant de ^ur en jour 
jilus de progrès fans qu'on puiflè s'en 
appercevoir, les maifons •& les <Ëgues 
iêf oient enfin emportées toutes en- 

C % 
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fetTible^ d^arit plus âifément que U 
plusparc de ces rhaifbns font très le« 
géremenc conftruites. J\ eft dobc 
abfbliunenc néceflaîtc qu^aiçiyi édifi- 
ce ne fbit conâruk qu'à x verges ou 
4xoifes de diftance du pied de Te»- 
doilement déterminé de chaque côté^ 
afin de laifler toute raifancenéce^aife 
pour remédier aux digues dans le cas 
où elles ieroieiit endommagées. 

CHAPITRE V. 
Que les, profils des digues ru doivent 
ûbàutir à aucun édifice» 

ÂjorsquW fait des digues , il ÙlvX. 
éviter que leurs profils ne fe termi- 
sutiRt contre quelque édifice ou te! 
aitre ouvrage foit de maçonnerie fbit ! 
de charpente, parce que la terre y i 



étant appuyée, laîîîeroit immanqua-^ 
blement ià facilité à Teau de filtrer 
entre ces deux corps qui ne pourront 
jamais iè marier enlèmble , à moins 
que ce ne (ok contre ua édifice qii 
oppoièaHcz de terre derrière lui^ iâ 
qu'une édufè dont la maiTe de terre a 
tant d-épaiffiîur derrière les murs^ 
qu^elle cft capable d'arrêter les filtra^ 
tiens. ^ De plus lôrisqu'oh termincni 
w^ digue, il fera néceilidre de pio^ 
cher Fancien terrain contre lequel éh 
viendra aboutir, afin que les terres 
qui formeront la dii^e puifleét fe 
COttdenfer exaâememib feréunit avc« 
hâ iisà kàfièr de Vtâd^ tmtc deux. : 



^. 
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CHAPITRE yi. 
JDes jproportions ^ profits à danmi^ 
auxàigmsfuivan% les différmu ca^< 

v|u€)ique le âvat]$ ooivr^ de^ M. 
M. Bojffkt & Vidlet^ feit fiandc fi» 
ijnç trè^ homie théorie^ j^;3Jou^m 
que k pFatfique m'a Eût Kiacomircr 
l>iea des. aa& qui obligent à &'écarter 
de& règles de kdiéotie^ edk dk pwt 
exemple^ la diâerence des cerram 
dont.oaconflruk les digues, pac i:ap« 
pQtt< à leurs, qualités., les: uns. écaiK: 
corwzbenfés:^ les autres légers & queK 
qi^efois j^otigieux^ ou même arîdest 
couenne le fabie^ léfahlcm ou le gra^ 
vier qui facilitent les fUtrationSi, On 
doit avoir égard à cette diverfité dç 
terrains , ôc pour renforcer les diguçs 
fuivant qu'il fera néceflàire, ne poinç 



épargner idâbordqli&B^ds âép^nS^[ 
qui iurpafïexQientiles règles prdcrb»^ 
par la théorie^ |iarce:.qcie ce mc^h^ 
di:^eDièrqit>* do repérer . fbuveat Ie$l 
premiercs^dépenies^ âcpsm là même ^ 
ferok une .véritable qp^paçs. 

J'établis à ia figure éi^un prinaper 
général po^ tous Iqs profils des digiiesi 
qui feront Gonftniites. de^ terre fettftj 
& compare j à l'égard dé celles qui 
ne pourront être fekes c^ue de terrains ; 
fbibles Se douteux, nou^:: donnerai»^ 
cy-^ après h proportion Jqui leur eft: 
néceflàire^: . . 

Pour démontrer œ: principe par 
une progreffion* géoméûâqûe, je dé- 
dis un paraUèlogramme reâai^le A: 
BCD, dont Je granAeôté A B eft. 
la lignç qui fert de^ bane . à rendoflfe-* 
ment vers le fleuve, 6c dont le cot£ 

\C4 



4P rjf^rrl 

B€ dl égal à £fi qui eft le tiers de k 
bue de reodi:>âèment 6c la hautev 
àéùcmwiéc pour la crête 4e k digue 
J'établis la fuperfide dodît parallèlo 
gramme, cxmime devant être la mê- 
me que le orapêze £ F B H, en don- 
nant à la crétè de la digue de £ en 7 
le double de (k buteur £ B; & à l'en- 
doâëment vers les prairies le ^double 
deF G en G H. Il eft flir que k 
pelanteur de l'eau peut produire lui 
double effet, avoir par fa pefànteur 
ipécifique, &par£i teodaiice à faire 
|[lifler ou à écarter h digue à tel point 
que ce puiilë être de fa hauteur parai- 
IMement à fa baze, en cherchant à la 
£ûre éboukr du côté des prairies; 
c'efl pourquoi la pefànteur du pied 
eube d'eau itattt de 7 o livres , &c la 
moyenneprpportipnneUe du pied cube 
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de tciTC,.dc 100 fivres, On trouvent 
que la terre nen&n;néQ dat^s le tt-apezt 
E B F H: oppofe au |>oids de Teau 
contenue dans lé triattgle A £ t^ une 
réiîftancede i & ^: je laiilè le triangk 
A E B pour recevoir les premières ini- 
preffions que les filtracions peuvent 
&ife' jusqu'à ce point B, qm eft te 
fiûnmet de ce triangle, : 
aeeaagggg mm ■ ., ." , "n 'n 1, jiii " .i , i i fn.fw i 

CHAPITRE VIL 

De la conjiruclion des digues par 
rapport aux différentes qualités de 
terrain. 

JLes bords ou environs des rivières 
feumiilent diverfès quafités de ter-^ 
rain, tels que la glaiiê, le tuf, la 
terre franche 6c compaébe, le fablci 
k Jabfoû, le gravier ,' les terrains 
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tourbeux & ipopgieux^ Ces ucSa 
derriieres dpeces fiir toutfonc les fdu» 
tnauvâifes, parçequene pouvant poîm 
fe coadenfer^ çUes laîlleiic dos vuides 
entre deux; aufS faut «il bien fe gar-^ 
dcr de les employer pour les digues. ^ 
Nous parlerons dabord des bon-^ 
nés qualités de terrain^ & nous mon*^ 
trerons lequel dà fiurtout propre à \at 
eonflmâîon des digues d'après le proK 
fil de la figure 6^ I^e mçilleur de tous 
le& texrgins après Igi glaife eft: M terrç 
^ançhç, laquelle étant fqrte & CQra- 
pade fç condçnlç ailemenc par (on 
onéhiofité. Lorsqu'on laiflè un inter- 
valle entre les digues &;* te lit de la ri<v 
viere, on ne doit cependant prendre^ 
k t;erre qu'à la diflaance d'une verge, 
ou de deux toiles du pîed de Fei^dofn 
j^menr^ pour ne poi(it altéirer b baz»: 



4hM ^g3^Q qfti ûç mm^mrok pas 
4'çtf ç «l&îfeliè t roA fô\uBô» & pr«r 
Çhç dl'^lle!«' Mais lôrsqu't)© ie troayf 
pjbëgé d'atyçfc jçccohfs. 4tt3Cr terres à* 
fôîé 4es;piaiàfô j Am^sjmt exktBrr 
jtier qo'^à 4 à $ verges ou 8 à i o toft 

©içût v«f9-<?ç eoce qu'oiXi oppoÇe àj% 
|>ou0çe ^& hautes eaux. 

^iguey il f^i)| f^Qckçr k, terr$ki fin Iç;^ 
queionTaffied environ à. im pied dç 
profonde]!^ 5, pow quç 1^ «çre qu^o» 
y va rappqKf r-puiiîè i^m ^5 maricç 
tv«c Vajw:ien|^e..v En çh^geanjc cettç 
partie y ii fiim à meforé.-qH'elJe s^élevQ 
de piçd en pi^ jwfqu'A^I^ içrête> U 
battre avec dçs battes (*) afin d'ohliT 

Ç) Cç font des bîHots forts courts & garnfe 
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gef Ces terres à s'aflèo^ àcï,(t ootm 
inrîmer encr'elles. Il (èroM> même ï 
propos de les hutneâer un peu^ fi 
elles fe crouvoie&c trop féches^ par ce 
moyen elles ie condeiUèroienc mi^x. 
Il faut furcout avoir ibin qu'il ne- fk 
trouve ni bois ni pierres mêlés avec là 
terre, parce que ces matières* laiâatit 
des vuides, pouitoient favoriièr les 
filtratibns; nous en parlerons ph^ au 
long dans un des chapitres (vivants et 
cet outrage. 

Revenons aux profils des £g6es 
conftruites de bonne terre* Le^prch 
6157,^,5;, 10, n & tx, ler^ûtc 
voir qu'il eftnéccfBiire de dohne^ à k 
largeur de la crête de la diguc^ fe 
double de fa hi^uteur; que rendo^ 
ment vers le fleuve doit être un trian- 
gle reâangle éom labaze (bit te triple 
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4^ U Hautreuir 4a S^inmet par râff^on: 
^ani pçm càtéy i& que reiulQ0eni6of[ 
vei^ les prairies doif; être ub tnmglt 
ité^gle dont la baze fi>it jb doubk 
t^ fà haju^eur. Oo donne ofdm^^ 
nement auxbacaFdêaux qui fervent aux 
^ui^entS) la même épaiiièur que^ 
la hauteuir de reau qu'ils ont à i^ute- 
ittf) êc <m les conihwt fouvent de 
pUotts ^ de- plancheis quoiqu'ils ne 
doivent pas fubfij^r Iongtem$) & 
qU^on le$ détrmife aujfitôt que les ou^ 
ycsigçs iOQt ùk$. OdRi^ bien plus 
ibrte TsHkt^ qu'il ^ut aâttf er la folidicé 
t^s diguôS qm doivent étire i^tes à 
perpétuité) &J^eu^donnçr cette pro» 
pomon^ bien entendu qu^eUe ne fera 
appliquée que dans les parâ^ oàles 
(£gueS ne Ibim^ront picnâi^de linuoli* 
téifenfible^^ 4( ^ p$ ^^équenc 



jÇét T RAÎT i 

ks eau^ âturoiit uti libre cours. Mais 
lorsqu'on eft forcé décéder auxiînuo^ 
fités du fleuve^ il faut- couftruire des 
banquettes veil5 les prairies^ pour 
donner aux dîgueS la force de réfifter 
au choc & au poids des grandes eaux% 
JB lèrôit très difficile de rapporter ici 
tous les ^tt% qui rédiltetit des difi^^ 
rentes ouvertures d'angles qui peuvent 
fe renconn^ef', car leur nombre s'é- 
tend à rinfirà-; je laiÔè ce foin à ceux 
qui par leurs réflexions & leurs lumié^* 
res dirigeront de pareils travaux 5. & 
voudront bien s'approcher des princi- 
pes que nous établirons' aux profib 
13, 14, 1 5 y I (?, I «7 & 1 8^ Je me 
contenterai d'indiquer que les en- 
droits qui requerront plus de forcé en 
banquettes vers les prairies, feront 
^^nés de loin tant d'amont qued'a* 



Vil^ pour rejoindre le profil général de 
Uk dîgue ^ afin que celle ^cy ibic d'au^ 
calit mieux garande\des effets que 
produiroient fur elle le choc des eaux 
courantes^ Enfin s'il fe ttouvoit des* 
cm abfotus où tin angle rentrant ou 
fidllànt feroît inévitable^ il vaudroit 
toujours mieux de faire la crête de la 
digue 3 jufqu^à 4 fois plus large: 
qu'elle rfeft haute^ & d'y obferver les 
mêmes banquettes vers les prairies. 
Cette proportion, de 3 jufqu'à 4 fois 
eft arbitraire, fuivant que le jugeront à 
fjropos ceux qui dirigent ces fortes 
d'ouvrages, &: par rapport aux obli- 
quités & ouvertures d'angles que for- ^ 
ment les coûtants fur les digues^ U 
fe trouve ^uffi quelquefois que les 
pdûries par l'inégalité du terrain laif^ 
fent plus de hÀuceur aux digues dç 
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leur côté) que du côté du fleuve. On 
doit en ce cas donner au profil de h 
digue de larges banquettes vers les 
jnrairieS) & continuer la ligne du 
profil de l'endoilement auquel on 
donnera toujours k double de fà hau-* 
teur pour baze^ jufqu'à ce qu'elle 
rencontre par ce prolongement les 
terres des prairies. G*eft par ce mo- 
yen que la digue reçoit plus de force 
contre la charge de Peau qui eft fi^rt 
élevée au defius des prairies; on. 
verra Texemple^de ce que j'avance aux 
profils 1^) XO) %ij %% &c z3^ qui 
iiiflifent pour déterminer lès propor- 
tions analogues &c pour indiquer le 
plus ou moins de force à donner fui- 
vant les différentes hauteurs. Lors- 
qu'on eil c^Mgé d'établir une baze de 
digue à travers une rivière que ToiGl a 

dé- 
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rdécoum^^ on é^^k avoir fbin dp 
*^(Mmer à cette digue phis de largeur 
qi^eÛeja'en ad'ordinaire, enpr<^ort- 
doade fa hauteur^ &ilyauraen ce cas. 
beauc^û^ de précautiojtis à prendre^ 

^ parce que lès eaux du fleuve couler 
ront perpétuellemeAt à bafles.eaux 
tout le long de la digue. H conviendra 
donc d^avoir égard à ce que Teau qc^ 
ciipafit toujours une certaine hauteur 

^ de Teodoilênient, & vetiant à croîtrèi 
pèlera iafinimenç fur la baze de la di^ 
gue, & fera tant d'eiîbrts pour 1| 

^ {»oufIèr qu'elle parviendra à. la fairç 
gli£&r fur fa baze, comme il cA déjà 
àirivé, & dans ires cas l'aâivitédes 
furvfillants a été d'un grand fècQUi^ 
ciï ce qu'àyaoç ptomtement reméct^ 
tiqp ruptm-es. qui fè formoient vers les 
deux bouts de la digue ^ ils ont «« 

D 
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foîil de la renfoi'ccr par demere av« 
beaucoup <le vigilance. Mais pour 
fe garantir db ces accidents prefqiie 
toujours fubits , il eft bon de les pré^ 
ev'enir dans leur origine, c'eft à disc^ 
-de faire les digues fi fortes qu'on 
^iâè être ei> repos de ce côté ^Ik 
lies figures %/^ %$ ôç x6^ dé%nenc 
ies proportions qu'il convient de don- 
ner aux profils de ces fortes de dh 
gués, lesquels font établis fur trois 
-hauteurs différentes prifes du«fond ^ 
jla rivière qui. paiToit où elle eft fiip^ 
^fèe interrompue & détournée; je 
^oi CCS trois profils fliâifants poitf 
^^e fentir^ qu'il faut en pareil cas 
4(>nner deux fois &c demie la hauteué 
5otale de la digue , à la largeur de fott 
fcMiimet, ou de fa crête. Le fiirphift 
«ant.pour les eildoflèments que poitf 
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les banquettes^ y eft dilbz ienfible par 
rapport à la hauteur d'eau que la di« 
gue doit foutenin Ces profils pour- 
itont donc iervir de proportions aux 
différentes hauteurs qu'on rencontrera^ 
Se qu'on pourra comparer avec eux. 
Il en eft de même des fofles ou lacs 
qui peuvent fe rencontrer dans les 
prairies à proximité ôç au pied des 
digues foit déjaexiftentes & ancien- 
> nés 9 foit .feulement projettées^ les-* 
quelles paflèroient en partie fiir ces 
^cs. On doit après avoir établi les' 
hauteurs & épaiflèurs d'une digue^ par 
rapport au terrain vers le fleuve, on 
doit, dis •'je, former vers les prairie& 
des banquettes & taluts dpnt la baze 
^itle double de la hauteur* prolongée, 
jusqu'à ce qu'elle ait atteint le fond 
^e ces foffës ou lacs. Il vaut mieux 
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former PendoISbmenc de pure terr^ 
que d'y fuppiéer par des fafdnages 
qui ne s'unifient jamais bien, & ne 
donnent point à la baze de la digue 
afifeï de forte,* pour empêcher les fl- 
tracions de l'eau, qui venant à gagner 
le i^fcinage, s'y introduit aifement & 
s'accrok peu à peu, de ibrte qu'éOe 
parvient bientôt à crever & à empor* 
ter la diguew La figure 17, repréfèi^ 
te une digue élevée fur un fond de 
lac, & ibutenue de falcinage;: de la 
figure x8 > ^t voir la même digue j 
appuyée d'un endoilement de tfetrc 
depuis la crête de la banquette jus- 
qu'au fond du lac, ce qui augmente 
inconteftablemênt la force de la baze. 
On m'alléguera peut-être, que. ce 
liac ou marais aura aiTez de fuperficie, 
pour que le vent en* agitant les eaux. 
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£>it capable de dégrader la banquette 
ou - rendoflement ; je répondrai , . que 
lorsqu'on s'appercevra de ces effets^ 
il fera aifé d'y remédier jpar un petit 
faicinage de trois pieds de haut, dont 
les piquets, parle poids des terres dont 
on le charge^ s'enfonceront d'eux- 
mêmes dahsl'^ndoilement; cetteopé- 
ration fera fuffifànte pour une eau, 
dormante I qui d'ordinaire n'a plus 
d'^tadon au deflqùs de . trois pieds,- 
^ par çonféquent elle rompra les la- 
mes d'eau ^ que le vient pourroit y^ 
conduire, 

A regard des digues faites de ter- 
ram fablonneux au défaut d'un rnëil^^ 
leur, il faut leur donner plus d'épaif- 
fèur à la crête, parce que fi les grains 
jàc fable s'unifTent d'ailleurs affez bien 
par leur aridité, cependant ils i^nt 
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pas Tonâucfité de la terre ^ & coift* 
me ilsfavorifent plus les filtrarions des 
eaux, il facit leur oppofer plus d'é- 
paiflèur. Quant aux endoflèmencs & 
aux banquettes, ils doivent être faits 
fuivant les proportions du prdfil xg; 
(eulcment on obfervera de donner à 
là crête de la digue trois\fdls fa hau- 
teur en: largeur. • 

Pour ce qui eft des terrains tour- 
beux & Ipongieux, tels qu'il s*en 
rencontfe dans les endroits qui depuis 
plufieurs années ont été expofés aux 
. inondations , * ([l^^^^^U^s changent 
^ quelquefois la nature du fol Ôc le ren- 
dent tourbeux ou ipongieux), on 
doit le plus qu'il fera poffible, éviter 
de les employer dans la conftniâiéfi 
des digues expofées à des * courants 
continuels, parce que ce terrain pri-? 
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:v^é die fclyèft devenu kger, ôc paç \k 

fnême.'ks courancs venant fe dioquer 

eontœ.lul, pourroient aifçmenç le 

dégirader & peut -être bien Feiiçrai-; 

JWBT avec eux. Ajoutez encorje que 

comme ces terres ne. peuvent fe con-> 

denier, elks laifien^ aux eaux la ^cin 

Iké de âtrer, & demandent pai^ çon^^ 

fèquent beaucoup. deioin 9 pouri^r^-^ 

l^enir jbfô accidents que ne mafiuq^e^ 

ment pas de produire des di^êSr 

nop foifalês pour réfifter aux haute» 

' eaux« Mais* fi ônfe vo^oit indiipen-. 

&blement oblige d'emplQyer d&paf? 

reil terrain^ il feroit bon dç donn^ 

à la digue qu'on en,£bi¥neroit, la prp-' 

ficmondey^oisibis ià,hg)iteur poùç 

h latg^eur de la crété, aux endroit^ 

où le âêuve fera fans fînïiofités, àcdt^ 

la rendre plus force aux angles r^Uants 
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êc rentrants, comme il a déjà été dit 
Le (urplus en banquettes & endo0e^ 
mçnts fera exécuté foivant les pro« 
poridons portées aux profils. 

n eft auffi de bonne précaiiti6% 
d'obferver dans Tétendue des d^iics^ 
des efpeces de basions vers les praî^ 
lies, à quelques dîftances Fim de l'au^ 
tre^ pçur y recevoir des cavaliem de 
dés amas déterre qui iènroone à ré^ 
parer ou boucher des ruptures, dVrà 
peuvent provenir des inpndatkms qui 
couvrent cpielquefois* toutes les temetf 
des prairiei. Ces ibrtes.dei h^Hooi 
doivmt être ùks aux endroits où il y 
a des fbntis, ils en fortifierom d'aur 
tant plus les digues^ dans» ces partie^ 
êc ne £»ront point de tort au partage 
desterrain$. 
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CHAPtTRE VItt. 

Des çontre-foffes derrière les digues, 

il dft dangereux, de faire ksr contre^» 
fbflës trop près du pied de l'eodoflè^ 
mvBA. des d^;ues veis ks prairies, ' 
parce que cela diitiinue fà force fiir. 
^ baze où eft toute fà r^îftance; cer 
pendant on s^ trouve quelquefois 
obligé, lorsque les digues ont été 
«D^nftruites de toraijDS dQnteux âe qi4 
i«vori(ènt l^.filtrations. Ces contrer 
jfo^ font très utiles pour receveur le^ 
(pi^des prairies qui consent quel? 
4|u«&i$ trop d'humidité» & qu'on 
^ffSche aifément par le mayjOD de ces 
iiinatix qui copd^iiènt les eaux à <)uel- 
4iie$ lacs, lorsqu'elles fje font pa$ 
ppmpées par l'air. H iàut que cei 
CPAtrç^fQâës foieot formés à dewp 
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verges ou quatre toiiès du pied de 
l'endaflèment; on leur donne ordi-» 
nairemenc £x jufqu'à neuf pieds de 
large , & trois à quatre pieds de pro* 
fondeur. 
A ■ ' ggsgBgagseggteBBa 

CHAPITRE DC 
I^€$ matières nuijihlts & contraires à 
ia con/iruSion des digues. 

il n'y a rien de plus dangereux que de 
laiiler du bois dans le terrain qui fer« 
vira à confïruire des digues, parce que 
venant à pourrir en terre, il laif!è parla 
(liite du tems, des vuides qui permet- 
tent à l'eau de s'y introduire; car<:cllc^ 
cy cherchant les endroits foibles & vui- 
des, & étant pouflee par le poids du 
fleuve, fefera immanquablement uâ 
chemin & ûccafionnefa des rupture^. 
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un doit donc avoir foin de déraciner 
totalement les arbres qui peuvent le 
rencontrer dans remplacement des 
digues projettées^ & remplir ces trous 
de terre bien bataie qui fe réuniflc ai; 
ornent avec le terrain de la prairie. 

'Les pierres font aulfi nui/ibles que 
le bois , parce que leur aridité ne leur 
permet pas de jfe marier avec les terres^ 
& qu'en s'arrarigeant les unes près àéS 
autres, il refte toujours quelque vuidd 
cntr'elles, cèquifavorifc les filtrations* 
On* voit donc par* ce chapitre, qu'en 
guetterai il faut que la terre dont on 
formé les digues, foit purgée de toute 
matière étrangère. 
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CHAPITRE X. 
De la confervation des digues Cl des 
moyens de les' préferver contre les 
glaces^ 

Ijorsque lepays fourme do gros cail- 
loux ou des pierres détachées des 
montagnies voifines, il eft bon tfen 
faire un lit fur rendoflcment vers le 
fteuvej ce. lie garantira toujovws les 
digues contre le frottement de l'eau» 
qui par fon mouvement continuel 
Ciontribue à les afFoiblin II eft vrai 
que ces cailloux recevant les premiers 
chocs ) n'èmpéchçnt pas Féau dç per- 
cer jusqu'à TendoHement, mais ils en 
amottiilent la force conftdérablement; 
& par conféquent cette eau devenue 
prefque dormante, ne s'agite plus avec 
la même vélocité, car le premier choc 
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* 

ft brifè contre la (uperfîcte <Ie ce li^ 
de cailloux. / Ce moyen garantira 
auilî les digues contre les glaces quo 
le courant pourroic y charrier, Ôc qui 
jpar leur angularité les endommage-^ 
raient beaucoup t^t à FendoâèmerA 
^u'à la crête , lorsque celle- cy n'eft 
pas de hauteur fuffifante pour y conw 
mander; c'eft ce que Fexpérience m'a 
fait voir plus d'une fois* 

0n doit encore en conftrui^t des 
d%ue$y faire des plantations de faules 
tu pied de Jeurs endolionients , en 
obfervant une allée de i x à 1 5 pieds 
de large/ dcmt la premiene rangée 
iR>it au moins à 3 pieds de la. baze de 
Pendoâement vers le fleuve. On re-^ 
êrQ un double avantage de cette plan-* 
tatiçfn : t^ en ce que les branchei 
que les arbres poqflent , fervent toii^ 



€X T JiAtT i 

jours d^abiis aux digues , & qùVlisf 
reçoivent les premiers chocs des gla-^ 
çons qui quelquefois m^e s'atta- 
chent ^près elles; x° c'eft dé ces 
branche^ qu'on forme les fafcinages 
& les fàuciflbils qui encrent. dans les 
divers ouvrages qu'on fait fiir les 
fleuves. 

. Lorsqu'cm efl obligé d'emplc^er 
des fafcinages pour garantir les digues 
du côté d'un fleuve , il eft eileQtiel 
que ces fafcinages foient faits de «bois 
de boutures comme le iàule, parce quei 
les branches de ct:^ fortes d'arbres 
prenant racine dans les fafcinages, les 
fortifient & fe confolident avec eux^ 
de forte que l'un & l'autre pouflant 
enfèmble leurs branches^ s'oppofent 
d'autant plus aux chocs des gla- 

ÇOBfi. 
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- '» On âdr ûuffi planter di^s f9ule$ 
du c6té des prairies ^ pour les ouvra- 
ges qu'il y a à faire le long des rivie-? 
res^ . ôc on obfèrvera quj^ le premiei; 
rang d^bres foic^ comme du ^ôcç 
du fleuve, à crois pieds de la bâze de 
Tendoflemenmiour.ne poin&l'endom*^ 
magen 

'■il'' „' ' ' ' Il "■" [Il 

CHAPITRE XL 
JPe5 accidents qui arrivent aux digues^ 

'^^'^ des moyens de les prévenir. 

.'4 . ■ , . • . . • .7 

JU eft naturel dç croire que l'eau fil* 
tfera à tràv^ns les^ digues^ .^aux en^ 
droits où elles font le plus afibiblîes 
ibit par la nature du terrain/ fbit-par 
la négligence de Tentretien des endot- 
fèments. ^ On slapperçoit que l'eaiK 
veut filtrer, lorsqu'on découvre queU 



^6S endroits huinidess vers les ftral- 
rteSé * Ces • humidités que produit b 
fleuve, formenc peu à peu des fburces 
d'eau, qui fè fi'ayanc un chemia à tt^ 
vers* les digues, groffiflenc d'injftane 
tn inflant, & parviennent bientôt \ 
ouvrir une brèche. Ce n'eâ: pas tour, 
la violence du torrent emporte fou*^ 
vent une telle bngueur-d&digue, qu'il 
n'en refle alors plus rien que les deux 
extrémités lesquelles étant (butenues 
parieur denfiçé, lui font encore quel* 
que réfîftance,' en lui déterminant fou 
pailàge : c^eft alon que le fleuve pre« 
nant un cours par cette brèche^ inonrf 
de toutes les terres qu'on croyoit bien 
à Fabris à^% eaux. Si donc il fe fait 
une rupture à l'amont dit} fleuve, il en 
réfultera fans doute de très grands 
dèfaftres, mais fi elle fe forme à l'aval^ 

Içs 
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Jesinoiidati<Mas femoqteront toigour^ 
& couvriront le pays derrière les dî* 
gués juiqu-au niveau àc Feau, à Tenf 
droit où la* brèche s'efè formée, cà^ 
taflrophes toujours déploi^aJbles datis^ 
Fun ou Fautre cas 1 Le chapitre 1 4, 
traitera de ces ruptures Se des moyens 
tfy remédier* 

On a encore à craindre les dégâts 
que fonr les taupes dans les digues, 
&; furtout dans leurs endof&ments; 
eifes fouiUent en ferpentant dans la 
terre, & facilitent à Feau lès moyens 
de filtrer à travers les figues. Pour 
les détruire, il faudra d'abord cher-^ 
cher leurs trous & y introduire dans 
la parrie la plus baflè, du fbuphre au* 
qttel on mettra le feu^ .Enfiiitc on 
bouchera le trouqtfon âvoit fait pour 
y introduire du fbuphre, mais on le 

E 
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bouchera de force que k feu ne Gok 
point écoufFé, afin que la vapeur puiâè 
fe répandre dans tout rintérieur du 
terrier^ & tuer la taupe, en quelque 
endroit qu'elle fè fbit retirée. 

H y a encore lul autre moyen pour 
prendre les taupes avec adreflè: es 
guétant leur travail fbuterrain) on 
peut s'apperccvoir de Fendroit où eh 
les foulevent la terre; & lorsqu'on la 
voit renlucr jufqu'à faire croire que Fa- 
nimal n'efl pas loin de la fiiperficie, on 
enfonce la main dans le terrier & on 
«lie ve la taupe fîir la terre avec beau^ 
coup de précipitation; par ce moyea 
elle ne fauroit échapen Pai vu dans 
le parc de Bruxelles^ un homme qui fe 
lërvoit àt cette méthode par le mo^ 
yen de laquelle il attrapoit 3 o jufr^ 
qu'à 40 taupes par jours^ sdBn d'ea 
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jtîrer k fang qu'il vcadoit difbît- il aux 
apôticaires. Enfin foie de cetçe façon 
ou de telle autre, les Métrés & In- 
ipeébeurs des digues, qui font ordin^- 
remenc jurés, feront tenus de les dé- 
truire, & pour I^ y engager, il fku- 
droit leur accorder une petite fommc 
|>our chaque tête de taupe qu'ils pré- 
iènteroient*, &: qu'ils auroient détruir 
te dans les digues. 

J'ai auffi rencontré une fi grande 
.^uence de fourîs, qu'elles défoloient 
des contrées entières. Ces animaux 
ientànt que la terre , devient humide 
tant par les pluies que par les accroif- 
fetaents des rivières, quittent leurs lo- 
gements fouterrains, &fe retirent dans 
des endroits plus élevés tels que les 
endoflements des digues, où ils fe 
creufënt de nouveaux logements, npn 
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(ans faire beauc^pup de dcgÂts qui mw^ 
nacept les digues; tout en ferpentam^ 
Us font des faignées qui laiilènc des 
incerv.alles foiblesencr'elks^ ôc dofr 
nent lieu aux eaux de fe faire un pallâ* 
ge par l'alcéracion de la digue* J?oui 
obvier à ce fléau , les Infpeâeurs ai 
Maîtres de^ digues, auront (bin d'y 
avoir alors des amas de fumier, & 
porteront un œil attentif fur l«s en* 
droits où l'eau voudroit fe faire un che- 
min y afin de les boucher, &c les charger 
de' terre, comme il eft dit cy-deflîaj 
car fans cela ces voies s'élargiroient, ic 
produiroient à la fin des ruptures. 

Les digues ont encore un autre ttr 
nemi, c^efllerat d^eau, maîsiln'eft 
pas fi dangereux que le& autre», en 
ce qu^il ne creufe pas fes teniers auffi 
profondément. Cependant ces ani^ 
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maui étant amphibies, &; fc pcrpé** 
tuant à l'infini, il n'jr a pas moyen 
de les détruire, &c il faut attendre 
qtfils fe jfoicnt retirés avec les eaux 
pour remédier à leurs dëglts, en re-* 
chargeaut de terre bien battue, les 
érèf X de leurs terriers* 

Pour parer lÔc obvier aux ruptures 
ét% digues, les Itiipeâeurs, Capi-^ 
caines &: Maîtres des digues, doivent 
redoubler leurs foins, prindpalemenc 
dans les Êdfons des grandes eaux, ^ en 
vifitant fréquemment leujre départes 
ments, &c aufiS-tôt qtfils s'appercc^ 
Vroht de quelque humidités ou filtra^ 
. donsi ils doivent y remédier ave<î du 
iumier bien battu, fërré &r chargé do 
terre à la hauteur de àm\ à fix pieds^ 
"pour oppofèif une r^^ance .aux nom 
veaux progrès caufés par Teau ; enfiiito 
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ils conduiront une banquette Se imf 
endodemenc par deilus la banquette: 
ordinaire 9 &c les feront rejoindre avec 
l'ancien endoflement. Par ce fnoyen 
on retardera les ruptures des digues; 
jufqu'à la fàifon fuivante, où les eaux 
étant baiffées, on pourra parconfè<]piêfli 
rompre la partie endommagée^ en 
commençant du côté des prairie^ 
Ayant ainfi trouvé le chemin que l'eau 
avoir pris, on le remplira de bonne 
terre bien batme &c qui k marie avec 
l'ancien terrain; fans quoi fî on n'ap- 
portoit ce remède à cette partie filtrée^ 
il eft évident iqu'elle n'auroit plus aflei 
de force contre le poids de Feau ^ & 
que les années (uivantes la contredî- 
gue étant altérée, l'eau s^y introduis 
roit de nouveau, ôc y pourfuivroit les 
chemin* 
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Voici encore un cas qui tend à If 
deftruâîon des digues : (buvent les 
payfàns abandonnent leurs befliaux 
dans les pâturages qui font près des 
digues; &c alors , les vaches iùrcout^ 
voulant.allers'abbreuver, quittent les 
prairies 9 paflent par defllis les endoP* 
iements, &: defcendant au fleuve, font 
des dégâts confîdérables tant d'un çô^ 
té) que de l'autre & à la crête, par 
lapefànteur de leurs corps; les pas 
lourds qu'elles impriment, éboulent 
les digues même fraichementréparées. 
Bfaut donc que le Souverain enjoi- 
gne aux payiàns, de faire ^1^ hayçs ou 
des. paliflades au pied des endoile-» 
ments du c6té des prairies , en obier* 
vant un paflage feulement pour les bei^ 
tiaux, lequel fera aufli palUIadé vers 
les deux endoflements, ainfi qu'à I4 
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trétc ; & s'il eft prouvé que les' be(- 
iiaux n'ajrenc pas d'autres abbreuvoiis 
^ue la rivière, ces payfàns feront ce* 
nus de réparer, en cas de befbin, cet- 
te partie où leur bétail aura pailë. 
► Il eft aufB contraire à la coniërva* 
non des digues, de fouffiîr que les 
chevaux & les voitures y paflent^ à 
moins qu'il n'y ait pas d'autre chemin 
déterminé pour aller d'un lieu àl'au^ 
tre: auquel cas la partie qui sert de 
chemin doit être pavée, ainfi que les 
rampes pour monter & defcendre^ 
afin que le fréquent paflage des voi* 
turcs n'endommage point la digue, 
qu'on aura foin de garnir d'une bar« 
riere aux endroits où les voitures ni 
les chevaux ne doivent pas pailen 
L'Infpeâeur ou le Capitaine gardera 
. k clef de ces barrières, & ne les ou<? 



vfira que <bns le tems des vffîtès, ou 
dès cravaux qm obligent ks voitures 
^Fy pafler. - 

"i-i ' • , • . , , ,, ", " , m 

CHAPITRE Xn. 

De ta manière de confiruire les fa/ci-^ 
nés y piquets & faucijfons qui fer^ 
vent aux épis ou fajcinages ^ & dé 
r ordre qù!il faut tenir pour lès 
employer & les bien placer. 

v/omme les chapitres fuivants vont 
firatter des rjïptures des digues, & 
qu'il yferaparlé defaicinages, il eft 
han d'inftruire dabord le leâeur de 
k manière dont on doit difpofër les 
matédaux à cet ufàge» 7e croi qu'il 
ne fera point, hors de propos de m'apr 
^uyer* ici fur les principes tirés du fa^ 
vant ouvrage de. M. BéUdorj tu, tant 
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que j'dl reconnu que (es principes ïom 
fondés fur la bonne & faine pratique. 
Cet illuftre auteur dit: ^lès fafpi- 
^^^nes qu'on employé pour la confiru*^ 
,^ âion des épis , » ont environ onze 
,y pieds de longueur fur trente pouces 
,,de tour, mefiirées près de la tête 
,^qui doit être coupée droite , leurs 
,5 brins d'un bois de fix à fcpt ans de 
,\ coupe, bien ferrés & liés par trois 
phares; la première éloignée d'un 
\^ pied de leur tête , la féconde de trots 
,, pieds, & la troifîemci de fiic, a£b 
„ qu'il refte au moins quatre pieds db 
„ queue qui ne fmr point liée. Les 
,5 piquets ont environ cinq pieds» de 
„ longueur, & fix à lept pouces de 
,^ pourtour au -gros bout: ils doivent 
jjétreTonds, bien affilés, &: le plus \ 
-„ droits qu'on pourra les avoir "« j 



r Je fuis ici' de l'avis de M* Bélidor^ 
parce que lesrpiquets £eiidvs^i8c quar* 
ré$, font fujéts par leurs angles à cou^ 
per les liens des 'fauci£Rins^ en les tra- 
veriànc^ &c parconféquent ils nui- 
fencàla folidité de l'ouvrage. 

Quoique cefavant auteur dans foh 
chapitre des^ épis, page 3 0,6^ employé 
toujours les clayons C*) cependant 
}a pratique m'a fait préférer l'ulàge 
des faucifl^tis, (que je décrirai cy- 
^ès) en ce que les cl^OnS, qui font 
«ortipofës 4e. longues percke$ qu'on 
ehtrelace à la hauteur de iîx à (èpt 
pouces autour des piquets lorfqu'ils 
4bnt . pofés , n'étant point liés enfenï-* 
l>le & ne feiailt que fe croifer l'un fut; 

. (^) Ce font de longues perches dç hteè 
' ou de quelqu'autre bois fUûbU & biéni 
>'ltaiit; • vi 



l'autre, ne peuvent point étre-au(5 
élàfHquesqùeles fauciâoas, ôc parcon-* 
féquent laiflènt des vuides entre les 
couches de fafcines &c de* terre, qu^on 
nomme tunes, prihcipalement lorf 
qu'on les a recouvertes de terre audé*^ 
faut de gravier, parce que Teau vc-^ 
nant à laver cette terre creufera det 
intërftices entre elles. Les fàuciâbns 
étant plus élaftiques ôc prêtant mieux 
à la chargé de tout le fafcinagd, ne 
font pas fi fu^ts auxvuidcs: fèttté-* 
Itient on aura foin d'ôbferver en platt^ 
tant les piquets, de les placer dans le 
hiilieu d'un intervalle entre deux des 
liens du fauciflbn, pour ne les point 
forcer à fc rompre. On enfonce ces 
piquets avec des maflès de bois em- 
manchées de trois pieds de long, ôcon 
lesii-appeàmefurequeles tuness-aiËds 
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i4ni:^ jufqu'ii ce que Içs tét€S dç ce$ 
piquets ne furp^etît plus que d^ua 
police & demi* . 

I^es fauciilbns doivent être faio} 
de>brins de bois de (aule, de charme^ 
ou de hécre, bien flexibles, . & raA» 
fonblés en bottes j.ufqu'à la groilèur 
de douze à quinze pouces de tour; 
on lie ces bottes en chevauchant les 
brins fur defs chevalets de piquets en 
croix , pour leur ièrvir de foutiens, 
& on en fait par ce' moyen des corps 
de cinquante à (bixante pieds de long^^ 
co les liant avec des brins de jeune 
ozier bien flexibles, pofés à la diftance 
dé huit à dix pouces l'un de l'autre , & 
le plus ferrés que poffible. Cette lon- 
gueur de cinquante à fbixante pieds 
Icureflrhéceflaire, parce que plus ib 
font longs & mieux ils afFermiflent les 
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épîs OU (âfcigfiages; maistfuppofeqa'ik 
fliflcnt trop longs, il eft aiië de les 
couper avec une hache^ àcellekmgueui; 
qu'il fera néceflîdre. ' 

Comme ce chapitre roule priiici- 
paiement lur les maitéri^ux, voyotis 
de quelle façon M. Bélidor les em- 
ployé, en renvoyant le leâeur au 
chapitre 1 3 , de cet ouvrage pour Kn- 
ftruire des cas où les épis font hécef: 
iaires, aiixfî que de leurs ouvertures 
^d'angles. Voyons dabord comment 
M. Bélidor définit une tune. C*) 

5, Ce terme, dit - il, defîgne un 
,,couchis de fafcines, traverfè de plu- 
j,ficurs rangées de piquets &c de faû- 
„ciiîbns, le tout chargé d'un lit de 
5, gravier de fix à lept pouces 4ç, 
^, hauteur. 

(*) VL, Bélidor. Tom: II, Part, a: pag. 30^. ^ 



), Je &pp6fè qu'aprèis avoir j&it des 
^^amas de fafcifies, fàuciilbns^ pi'-, 
^^qucts & gravier^ il eftquefHon de 
>,conftruire un épi le long tfutte rive; 
„& qu'avant que d'entahier l'ouvra- 
«g^> on s'eft pourvu d*nn hommp 
y^éntx:ndu dans la manière de pofèr le$ 
^ fafcines. Alors le texm de plus baf&s 
^^eaux^étant arrivé^ on commencera 
,,à fonder la profondeur qui règne fur 
^ toute la longueur de répi qu'on veut 
^établir: ce qui fèrvira à régler à peu 
^près la lacgeur de fk fondation^ qui 
^doit être au moins d'^ne fois & de- 
^mie fa hauteur; c'eft à dire que s'il 
y^k trouve vin|^ pieds de profondeur 
^ d'eau ^ on en donnera trente de lar- 
^ geur à la fondation. On ne doit 
^guères s'écarter de cette règle, quand 
5, on veut faire un ouvrage fblide ^ ex« 
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,^cepcé à la téce d'une isle^ où il j^ut 
^^ avancer d'avantage* a Tcau, pour 
^donner plus, de force à Tépi, ou 
„ quand on veut barrer le bras d^un 
,^ fleuve; auquel cas on {donne le 
,, double de la hauteur ôc quelque 
5, fois plus, pour proportionner la fbr- 
,,ce de l'ouvrage au poids ôc au ch6c 
,, de l'eau : ou encore quand le rivage 
^fe trouve efcarpé, âcprefqùe aplomb. 
^,Au refte, on ne péchera point en 
^, donnant beaucoup de lat^eur à cct-^ 
„te fondation, parce que les retrai-. 
„tes d'un pied^ qu'on fait à chaque tu- 
jy ne , emportent confîdérabkment de 
,, cette épaificur y & il arriveroit fi on 
jyCn donnoit moins qu'il n'en faut, 
^que quand l'épi feroit parvenu à fbn 
^couronnement, il fe trouveroit pref-^ 
,> que réduit . à rien. D'ailleurs les ia^^ 

•ci- 
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^ctdents qiiiiiijrvîeiineiiL quelque fois 
^ frac les jdébooiements qui obligeht à 
^ faire de nouvelles fondations fkrlès 
^, ancienifês^ doivent -engager à prelir? 
^ dtie cétDs frécautbn pour pouvoir 
^fflén^er< une retraite :iur césdqr- 
^nieres^^ comme je: le dirai dans.la 
^fince;. Aînâc'eflenprévoyanttoiâ^ 
^ces diffîimkés qu'on do^ie riglèr»^ 
^^la. fe!Êgueur & k jargeur ét^tic 
^déterminées^ auffi Hen que l'alli-*? 
^gtîemeni qu'on veut donner à Fépi, 
^on trsivjuyllera à Ibh enradnemçqt 
yy qui en efl foomme k culée ; il con« 
^fifteenun certain nombre detund; 
^qne Foil âonfbtnt à fa naiâanfty 
9,c^eâ: à dire^ à Fendroit où il doic 
)^ commencer à entrer dans Feau^ & 
^qo^on pouâe de biais, dans k tsrre, 
^jufqu^à une difhuice prc^roonsé» 

F 
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,) ail poids de i'épi , à ia longueur k 
^à la rapidité de reail; oblervant de 
^lè commencer toujours dans la pardc 
j^fupérieurev'' (c'cft ^ dire d'amont.) 
^ Cet enracînemrait doit ie faire & & 
^^poulièr dans, les terres, ibmnanc 
^avec la rive un angle d'environ qua* 
^^cante cinq degrés, àfm qu'il refte 
,,afiez de. terrain po^r èmpécBer que 
^^'eau ne l'attaque. Je fiippofè aa 
,,Turplus que cb même terrain à été 
,j trouvé !!bn^ & qu'il n'cft qneflioa 
^que de garantir la partie^ de la rive/ 
,yFôur j^re cet enracinement , oit 
^ommemrdra par.déblayer les terres 
,^ikr toute Ja longueur & la largeur 
^ qu'on lui aura déteihiinéés, eô les 
^^Touillant aufË bas que la tranipira^ 
,,^on dès eaux le permettra; onauia^ 
,;{0in deies nœttre de côté^ pour éor^ 



^^ employées à couvrir Tépi quÂnd il 
^fera dans fa perfeâîon/' 

^^Si Féjpi qu^on doit conflrmre fi 
^^ trouve dans une fîtuadon àfatiguef 
^beaucoup, conune il arrive quand 
^^ il reçoit la chûre d'un courant^ ou 
^ quil ferc à barrer un bras confidéra-^ 
^ ble , il faut lui donner jufqu'à douze 
^toifès ou fîx verges^ s'il fc peut, de 
fy longueur d'enraGinement} mais s'il 
^^n^efl deftiné qu'à garantir le bord 
. ^ d'un fleuve , 6c qu'il n'ait pas beau-" 
; ^ coup à fbuffiir de fbn impreflion^ il 
j^ fiifEt de l'enraciner de fîx à fept toi- 
^fès ou de 3 verges à 3 verges & demi* 
^ En. cela le terrain ftir lequel on tra* 
^, vaille doit fèrvir de guide: c'eflà celîii 
^,qui tO: chargé de l'ouvrage^ de jue 
9iger Êdiiement de ce qu'il convient 
^id'augmentâr ou de diminuer de l'en^ 

Fa 



gif T jtA rr i ^ 

^càif&menc (à proportion de k- viih 
,,lence des eaux à combattre,) sài{i 
^ijue de la longueur Se de la hauteur 
,, qu^bii dbtmêra* à l'épi , dont le forth 
^mec doit être de quatre à cinq pieds 
j,au xleflus des eaux wdinaires.-* 

ailles terres de l'etiracmément étant 
,^excâvëes^ on chôiiîrà leà fafcihes 
^les plus féches potu* les mettre à 
^pa», afin de s?en iervir à- la: fbnda^ 
^:t!ioh dk Vépi'y après^ c^&t «i coî»- 
^^meiicera- par eh faiire un coucfiîSy 
^rdpnt 6n appuyera la tête centre le 
,, terrain^ dta boub où commenbe Fci- 
^^icavkicMn ; on ferrera ces fafirines^ ks 
,5 Hues comatelbs" autres, afin c^u^ik de 
j^rèfte point de vuWcs^^ entr'èHés &, 
j^que Je terrain en fuit tout couvert. 
5;.Sur ce premier couchis , on en po- . 
„^firffàdbu9cautrei fëmblahleSy dilp6- 
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,^i"ft5 de^ipaniere que- les' fecdcNdes Ésf^ 

^ cines recouvrent Ken lei joints .^àss 

,y premières y & les ticoifiemes ceuac 

,, des iecon^es. "Eréâte on plantera 

^^It plonrfiv& jj^ailignemeiic un -raôg 

*,• de piquets- éïoigiKSftf un pied de^'là 

;/téte,des^fkfbines^ &^dîi9:aihts^ixctJ!Qi^ 

;^de^<}Lim2^àdîxii^i;poiiDes; ^cmen 

^^ pkMeraiunT&caad JTdiigibdeuxpkidls 

/^da premieb, 4iû (troi/kme à Jdeux 

^i^^âii>&C(»iid, î&^un qtiatmme^à 

^ydeux^i^jâu ijpoif^^ 

^*oajo4«r^ &?iâîfier <wbi& i^u ^ 

,, pieds de la queue des £;^infô fans 

,;iètm /pi<|ae|fe, Hklâc .«enfoncer 

,^jil^abâ«^d>li^ piqvçcsx^^ iqîfU 

^j^i^udra p0drf«>utefitrt)le travail 'des 

'Four hicn4^isSLcrÀû$> i^gs des^^fti'* 
qtfets, on c(Mtim6flcera por toupcf 

F 3 
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des faudâbnS) de forte que leurs 
longueurs fcâent égales à la largeur i€i 
la fouille de renracinemenc. Se on 
les pofera en %ne droite à diftances^ 
Tun de Tautre, ildvantqu -il vient d'écrQ 
dit, de forte qu'il n'y ait point dc^ 
piquets vis à vis les uns dés. autres, êc 
qu'ils fbient rangés en échiquier^ pour 
que toutes les fafcines fè orçuvent écr^ 
lanlées* Ces piquets doivrat être 
enfoncés au travers des iauctfloQS. &, 
da^s les intervalles des fiens, fans ea 
étîre trop proches > dans la craintç de 
les rompre, 

„On battra les fauciijbns pour lc$ 
^ièirer auiS bien que lesfafcines; en;^ 
,, fuite on achèvera d'enfoncer les pi:* 
,^ quets jusqu'à ce que leur tête «e dé^ 
,j borde plus que d'un pouce & dçmi^ 
^ après quQi on garnira les inçervat- 
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^ ks ^::xmsijs$ fmtàOpns f av/^ de 
^ gros giayiertou 4ê Jgufçrrc, à ft»dér 
9^ faut. On ft^oublierô :]poi[pt de ks 
^battre À.pliîlî^rs Tarifes, pàtçc 

ji, qu'il amv^e prçfi|juçtîtbi4<?wrs 9«Ç ÎÇS 
,^ faines iiéchifl^t fows la pçfaiiteur 
^^u gravier .dont dlçs.jfont ehatg^^ 
^ôc qu'elfe laifleiïtuftjour entr'ellês.^. 
,^!esfàudflbns, qu'il faMÇ réparer furlç 
^ ch^py pour que. rpjuvr^e fQÎç iolide.. 
j^La féconde couclje s'exécute dif- 
^yféremmcnt,. quant à h^pofvâon 
5^des fafcinés, maîs.çlle eft en tout 
5^femblâMe àla première^ pojur cç^qui 
,, regarde rarrangcmcnt. dés piquets, 
„des fauçiHons & du gravipr. Pour 
,,la confbruice^ on mettra les fafcines 
^yà plomb la tête en^bas, & après les 
,, avoir piquées dans la queue de celles 
91 de deilcms, à un pied ou un pied & 

F 4 



^^defm âu phis dâ dernier £uic^it4i^ 
^^ la première cbucl^; onpiacîqiic li 
^^rnéme chofe pour le troiik^e cou« 
^,chis qu'on pofe fur le^cond, c'eû 
y, à dire, que Ton avance la*féte des 
^^fafcines: de ce nouveau coîidbîs coa« 
,ytre le troîfiekne iàudllbny & quW 
,/près les avoir éidn ièrrées & ajuftécs 
,^pour ne laif^ aucun vuîde entr'el^ 
9*,4es, on pôfè les iaucif^Ms^ on pi« 
„ quête, & clï»ge de gravier cette 
,^nouveUe coùdho, qui ei^k féconde 
,^dè la fondation. On rékëre la vsé^ 
,^nTe manoeuvre- \ cpiites les autres 
,) qu'il faudra faire pourari^iver ji^aqui'à 
,, l'eau; ^ âlois toutes eni^irrible for-^ 
,,meront la £>ndation dé femadne^^ 
,,mGat qui: doit avoir en^on deux 
,^(»edsd'épaifleiur, y compris les fau^ 
,^ cillons; ob&rvaoù que ien piquets 



^^ d'une eots^ ehtrçiit dans leS incer- 
y^Tdlles vies pi^aets de Taiiorç^ â: qu^ç 
^^màitàâ <fcrTciacuiie de *ofcs mêmes 
^Coiïdfcsicroiffeiur la moitié de cel- 
^)des»de éeSSom;! 

.h yjSï aù licii de huit -on tiix pieds 
^Se pro&Éideiir qui coqviertt au dé* 
f^îA|isdcl:enim^inement,oekii*cy n'en 
^buVoit ayôir, que cinqj t)u; fix, il 
^73R âmdroit donner à la fondation 
^c|ùe deux, fàicines d'^âî^ur, fans 
^ifocq il pe reflbroit plte aflcz de 
^hariteiar pour K^réndce %x les prc- 
ç^migres tunes, ÛGat je parlerai cy- 
i^rh% lesautres tunes gésiéraies qui 
^Hoâircnt iicr&; garnir toute la lar- 
^^^rdeiepi.: 

.^ : ;,^La J^daticm de Tenffacinemeîvç 
^^ant été cflenduke jusqu'à 1 ^eau , &; 
^ia dernière couche flottant fur envi- 

F 5 
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,,ron la moitié de fà longueur, <m 

j^ commencera celle de ïéipi qui nç 

•^difFçre de Vautre que par le iiircEQÎc 

-, d'épaifleur d'un pied qu^ faiit hi 

,, donner, mais qui diemande cepoâr* 

,,dant beaucoup pltis de folidité & 

,, d'attention, tant par la dffîculté de 

;, cheminer fiu* l'eau, xjue pour piré- 

„ venir la rupture de l'épi , qui k'Saàt 

,^ quelque fois iau point de rencontre 

^^de la fondation de Tenracinement 

^^avecla chute, (fouvcnt précipitée^ 

„dela befge, où les iafi:i{ies plient, 

„ comme eUes y font obligées par, le 

„ poids des tunes fupérieiires, qui 

;,pour fuivre la pente du terrain du 

„ fond de la rivière, ie rompent âcie 

„ détachent entièrement, quand on n'y 

„a pas apporté les précautions néçeA 

,,faires." • . 
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: 5,Onfurinoïitç tous c^ obftaclç^; 
^i"" en donnant auiïiQbs cinq :fefcir 
^«çs d'épâiiïeur à çm^ (Qndmm^ . 
^T&: jusqu'à fix ou fcpt quand Teau eft 
^fort profonde, toujoaj^îs .à j«at5 
^bien reÇQwerts, comme il -a -été 
^ dit pour renrgdnen^enç: . a^ en pon 
,,fent la tête dfs premières fafcmc& à 
^uïi pied de la queue des ndermoces 
^ de la fondation de IWacinemcntî 
^ ^'^ en poiwît aufli la tête des fecoii^ 
. „ des'qu'on mi^ par deflys^ & qui cour 
j^vrent d'un tncd les têtes de celles de 
^deflbîîsi les troifiçmcs qui ecfti^. 
^^v^ent a«ffi d^un pied les têtes de ces^ 
^derniercsj & les quameroes conire, 
^, le troifieme rang de. : fauci^bctô i 
^, 4® en appuyant la tête des cinq\iiç7- 
„mes fafcinçs contre le fécond faucif-^ 
pfqn, de foirt« qu'elles eecouyrent 1«^ 
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^^ premier âuct^^, & enfin fi l^au 
,,«vien£à gagtiérle defibs de la céte d« 
^,'ces cinquièmes 9 en pofant encore 
/yun fixieme icôuchis par dçflîis les 
;,'aMTes, dofnc ^n appuyera lés têtes 
,;JOontre iettoUicmt feucifibn, de 
^^^anîere- cp»' -ces dci*nieres recou- 
i^vnrnt le praitier (kûctflbn & le fo- 
,, oond : obièrvant de plus, pour aûenx 
^^unir je vomi de piqàer autant <|Ui^ 
^yfon peupla tête des faictnesqui n'^p** 
^•puycnt paS'X?ontre le faiiClflcHi.** 

5, Mais î comme à ' (i^é&a^ qu'on 
j,.^ance dans f e^u, laqùeu^'des i&£- 
3)Cînes les plus ^ avancées^ Venfonce^ 
,^&^ne fySc point pour porter le p<v«- 
^/feur, qui n'a plusla facilité dépiquer 
^yit plomb les fascines d'une nouvelle 
„coôche, il s'en approche le plus 
y;^i<ès qu'il peut pour lancer la tête de 
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y0SL fâfcine j à peu f^rès dahs rcndroi;;. 

^où die doit être piqi^e, éc par uu 

^, nouvel efFortil poufft h queue en 

gavant, afin de lui faire prendre la 

^ direâion des autr^s^ Après ^mnv. 

y^réitéré cette çiatiœuvrë trois ou quar 

j, trc foi? de fuite , il pofe par deflus 

5, ces premières fafeines, Ifô feccttidcs^ 

^jûroifiemeSy quatrièmes ôc ciaqurt- 

)^mes^ dans Tordre précédmt; aloft 

^^leur volume étant devenu iuffifonc, 

^ pour le porter , il condime le refte 

^^-de la coWLche, -obicrvaiat de ne tra-, 

^jvâiSkr quéfurdëm ou csois picd$ 

^,db largeur: il recbiivrÀ auffirôt fe|, 

,5^premieres. j&fdnes:^ parades ^eondés^ . 

^^-hss feconées^ par des troifiefees^ ,& 

),ainfî des autres, p3%g^à ^tùàts^Uéri, 

jfvatiotr de la 'couche* Ce ftaViH fe 

^^coaàoiue de k £fâtG ftnrtouco biioii^,. 
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y^guËur de la fondation de l'épi, c'ell 
,^ à dire, depuis l'enracinement de fa 
^ tête , jusqu'à celui de (a queue/' 

. ^Âufficotqùe les faicînes de Id 
,5 première couche auront été pofèes 
,j âc attrangées, comme il vient d'être 
^^dit, fuivant l'allignement du pare-» 
,,ment, on les piquètera & faucif^^ 
,) Tonnera à la manière ordinaire, (ans 
jjles charger de gravier, de peur 
„ qu'elles ne s'enfoncent trop vite 6c 
j, qu'on n'ait pas le tems d'établir la 
„ première tune qui iè cônfiruit im-^ 
,^mé4iatement après. On remplira 
,^ feulement de fafcines, les intervalles 
„des iaudiibns: par ce moyen l'ou- 
,^vrage deviendra plus léger, & fui'-' 
,5 nagera |4us longtems/' 
. ^H C&. eiicore à rettiàrqtier, que 
„ quand on eâ: une fçis arrivé à l'eau^ 
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•^^ ayant qdtté Tenf acmement, èc qu'il 

^,y a environ la moitié d'une couche 

^dc fondation qui flotte^ il faut faire 

^, tourner infenfîblement les fafcines 

^i du parement, qui font dans Teau, pa- 

^,rallèles à la rive , jusqu^à ce qu'ellesr 

^deviennent parallèles âii cours de 

j^reau & au rivage; ce qui fe fait en 

j^retréciflànt Fintervalle des fauciflbns, 

5^àniefujre qu'on s'approche du rivage, 

^&c qu'on s'éloigne du parement, 

^jusqu'à ce que l'on puiflè cheminer 

^ droit en avant, parallèlement au 

^ cours de l'eau. Pour lùrcroît de fo-' 

,5lidité, on pourra encore mettre^ 

,) quelques fafcines de plus à l'endroit: 

5ydu parement , & (îirtout fi on s'ap- 

,j perçoit qu'il s'enfonce plus que le 

j^refte de la couche. Ces fafcines 

,^ doivent être lardées de piquets^plan-^- 
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,,tés et biius; cette priécatmoii: fext 
^, beaucoup à fbutenir k parement de 
^^lafondiatton^ & à lui donner de la 
^force^ & cie la fiâifon.*' 

«^^Pour reprendre la contimiatioii 
^de la premierç tune^ elle fè fmt dans 
^un ordre oppolë à celui dei fonda^^^ 
Jetions, e'eft à dire, qu'au lieu d'arraja-!- 
,^ger le$ falcines parallèlement au 
„ cours do l'eau ^ on lui préfente àu 
„ contraire leur téte^ ai leur fe&nt: 
,y faire un parement fur toute la Ion- 
5,gueur dé 1- enracinement. On en 
5^pofe enlîiite un rang, leur tête ap-^ 
,) puyée contre le terr^, & leur queue 
,^ tournée ^u côté de Feau. On' rc- 
5,çouvre ce premier rang^ d'un auiïé. 
,5^dont la léie porte j&r.la queue de$ 
,)P&icines précédentes j enfuite un iè*« 
)^çand Ime la même tenguetir, ^^ui 

-„re- 
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^,tcfcbuvré1a' moitié des mêmes fafci'^ 
„iies, mais là tête de ces "fécondes 
^eft tournée du côté et Teau. On 
,, en pofe ehcore im troifiâtnc , en re- 
j^couvriant comme auparavant la moi- 
^,tié de ces dernières dont les têtes 
,, (ont tournées du côté de Teau j en- 
^fin on réitère la même-cBoîc, jiisr 
y^qu'à ce qu'on ait g^;né le devant 
^,de Tenracinement , fur lequel la tête 
9^du dernier rang de fkfcines doit ap^ 
^puyer, en fêlant un parement, après 
^quoi on pafle les fznàffûîïs qu'on 
^, piqueté, & on chargé de gravier 
9, toute la tun^, obièrvaht de bien 
^ferrer les fàfcines, & de n'ylaifièr 
,, aucun jour, ce qui eA de la dernière 
„ importance pour la fblidité de VéçiJ- 
,, Je viens de dire qu'il falloir tour^ 
'uner la tête des premières fafcines du 

Q 



yyc6té du terrain: j'aJQurc quçcela ce 
p doit avoir lieu que dans Tenracinç- 
^^ment, car quand on çft une fois à 
^ l'eau, on pofè ces fafçines dififérem- 
^ ment^ ^ on ne les recouvre point*. lï 
p faut d'abord tourner le«f tête du côté 
^de Teau,; & leur queue du côté duri- 
^yage, fur leque} ellç porte de trois ou 
«, quatre pieds, &c les .autres faicines 
^1 fe cçuçhent Çjofuiçe coname celles de 
^l'enracineniçat. La refonde cette 
^^difiérçnce vient de ce que le fond de 
i^Tenracineni^nt étant de niveau, il 
^,faut par conféquçnç que le devant &c 
1,1e derrieredes tunes qui les recoii- 
„yrent, ]c foieiit auiSj ç^eft pourquoi 
^^on redouble à contre fcns les prc- . 
'^,mieres fafcinos pour rendre les deux i 
^.parements de même hauteur; au lieu 
i^^que dans le corps de l'épi ^ le rivage 
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),atoujôianii|tielquetalut qtsi fuftpiéô 

^/*u rédo^bleiâént (|tt^oû fait aux 

^ ^reiï^eifes. Si cependant il àttîvok 

^ que ie i^&ne de l^épi s'ejiiSâiiiçât 

•^tmp) oà )r f emédifif (Ht âuffitèf par 

•^ des connue», i^lM (ont autre 

'^•dbâfe qtie des fafditiiâipeifêes eà ttâ* 

>,¥ers fcMis^k qUËtte, des premkrâS.de 

y^k tunei de même Ct k devââ£;de 

;^ l^épi bâiâbtc trop, oà dàt^lêr^iiitles 

'>,^cii«s4tt^âtctttew;,'V - ,. 

.^li&ùnt-mm m&bitàfiA dé ob^^r 

-^potiTïkâ^euxpii^ttâcrs rangs d^/au"' 

^eii£»ti£ qu|(m^ dtt abté dti |uM-e- 

^m^c, lés^lu$|$rdft^le$plus^;kH^ 

,)piquetSr« 6^ }t$ iàttcirïbtis les \^1^ 

ii^am^. de ihé^eque les .â&ifies dont 

^ks hàbs âiroA£ les. p]m gr(^ & Içs 

^ttùettXjûâttdicîofmKfi^.pftrce ^tte «feii: 

G â, . 



^^'fiir le pareniËdt 4^^ Feâu fat c &a 
^^phis grand effort; alors cette tizoe 

,,aiira environ dix -^hmt^ pouces d'4- 
/^^paiflem*, iàvoir^ onze de la parc des 

,^fafcines, iSp fcpt de celle 4u gravier/* 
^ : ^Cette première tune doit) com- 

55 me je l'ai déja^it, fuivre immédiât&- 

5^iment la fondation 6c avancer à pn> 
>^^ p#rtion ; liir ^ ^k» il eft à remarquer 

5) qu^auffitôc qu'elle entrera- de quinze 

^^ dix ^dvoft^ pieds dans l'eau , il ai 

^y faut commencer une ibconde.^ Ôc la 
^^^:pott(Ier depuis le commaticement de 
-^^j'enracinemenl jufqu'au |^nd iaii^- 

^ci^Ton» de la ibndatioii, à compter 
' ^depuis fon extrémité^ de^ibrte qu'elle 
. y,fpit toute "recouverte^ excepté les 
^ ,5 queues des fafcines qui îie:(bntpoiQC 
«5^piqu^, & l'intervaUc des dewc 

,^pr^ersfattciàbhs^ ce quidok VoEh 
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,;; ieiver datïs tout leu cours deia'foiiT. 

^^datioti^' rî •■• "' ç3-,v"a . - .:•.•;■•:..•;. , 

yyî^aysint encore C€mduiç Fé^iqtfà 
^, qublqaes tbifes dans rcàu, voyons. 
^ maintenant ce qu'il iaiit 'fairet pour.. 
5, le pouflcr plus $vant, ôc le* terminer 
^^hoireufbmeiit. Cotnmç on nq peut 
^trop apporter de fHrécaiition d^ns' la. 
^y conduite: de cet ouvrage y ^ panâcii** 
,j fiéremscnt quand l'eau eâ; rapide' &. 
^^ profonde^ xyn remknîuëra qu'il éftv 
,5 ^elquefras- dangéreuk dé ie: pùvffQt: 
jjaropvîtc, &c qu'il nfcrl^eft paSrmloin^; 
,^ de ne le pas pôufièr ai&E promte^: 
,^ment , > ces .deux cxtrémiftês. é^ç. 
,9égalemént.ifi]jettes àjdiek fuiteaidâ?- 
9) cfaeufeffJ Ij& podSant' tCGip vite^ c'^fi: 
^à diréy >en avançant :trop de , 6à^ 
'^dans l^ai%;lans litriî^£<kiémon^arèc. 
^des ninearqui pœnfiaDitdàns Pen^d^ 
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yypomeat) il çft.k.cramdi:e que qti'el-. 
„ques<ruçs d*Mu, ou même fa fèuk. 
,, rapidité, b;çmpoitçitt l'ouvrage, 
„ comme jcela ipâ« arrivé plufieurs fois,. 
,yNç le pouflàï»^ pas aflei «n travai- 
llant trop' ibr ce qui éflr^a fait, 
^ibo poids qui ^augmoite de plus ea 
^|>Uis, fait enfoncer Tépi & perdre la. 
^foQdatjoo de vue} alors on eft obli- 
„gé d'en recommencer, une nouvelfo 
^yfur.le bord de l'entaoBemesc^ m^ 
„.ccs.^Qodès fondations ne Ibis; ja- 
,,mais une bonne liaifbn, laiSnc des. 
,,€bambres m travers desquelles Teaii 
^gàjme le derrière de Tépt & occa* 
^^onequelqaefd^ iâ rutne." 

„Poup prendre donc «n jafte trù- 
^lièii, 9 £mta|»r^ que la coucfae d«. 
y^^IbndatioQ à éoé £nce. % toute k 
^longueur del?enmc ineiw ePtydeqH!e!T> 



yy\^ entre de quinze à dix huit pieds 
^dans l'eau^ travailler auflitôt à la 
,,prenxierç tune,'* en Tétabliflant dfe- 
puis k commencement & le fond de 
Tenraçinement, jusqu'au fecond/au- 
ciilbn qui fe trouve fur^ la fondation 
avant fqp ev^rêmité dans l'eau; &: 
Jaifler le premier fauciflon à décou- 
vert afin que la couche de la fonda- 
tion qu'on reprendra par la fuite, 
^puifle être exécutée comme il à été 
iiit cjr-defluSt 

,, Au deflus de cette première tune, 
,,on <yi fait une féconde en commen- 
^çant toujours du fond de Fenracine- 
^,ment; mais on ne la pouflçra que 
^jusqu'à quinze ou dix huit pieds du 
^,bout de la première dans Teau; on 
p pourra aufli en faire une troifieme 
^au deflus des deux précédentes avec 

G 4 
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^,une femblable retraité de quinze i 
„dîx huit pieds ) s'il fe trouve aflci 
j, de hauteur dans Fenracînement. Le 
,,tout bien confblidé; on pouflera 
„dc nouvelles couches de fondation 
„ au delà de celle qui a été icommencé^ 
jjpour continuer lestunisdehmanic- 
j^re que nous venons de le prefcrire.'* 
„Par cette difpofition Fenracine- 
^ ment ne fe trouvera point fîitigué, 
„& répî prenant înfcnfîblemcnt fon 
5, afFaiflement, fera exempt des ineofw 
„ vénients dont nous avons parlé. On 
,^ continuera de même le travail, for 
5, toute la longueur de Fépi jusqu'à fou 
5, entier achèvement, en pouflant tou^ 
^, jours en avant une couple de cou-- 
j,ches de fondation à la fois fi Peau 
,, eft rapide , & trois ou quatre fi die 
„ efl: tranquille. 



,, A ces couches iiiccèderont im- 

^^tnédiàtemenc les tunes, éc fuitout 

^;la première infëpàrable de la fdnda*^ 

„tion/ qui depuis renracihementne 

,9 doit pais être chargée de gravier, 

,,iiofl plus que la fondation (particu-r 

^5 fièrement fi Teau eft fort profonde) 

5, afin qu'étant plus légère efie ftotte 

^^mujours, jusqu'à ce qu'on juge' à 

,, propos de la faire enfoncer davan^ 

5,tage. Xorsqti'on eft une fois par^ 

9, venu à douze ou quinze toifes en 

„ avant, ou bien fix verges à lept 

,> verges & deniie dans J'cau , qui ; eft 

y,le terme où l'on fait prendre fond à 

,, l'épi du c6té de Fenracinement, on 

,) conduira le refté du travail de manie^ 

„re qu'il y ait au moins les trds quarts 

„de lalbhgueur de l'épi, à fond, avant 

„quç d'entamer l'enradinemeïit de 1» 
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,^ queue, (ans quoi Touvrage femic en 
^ l'air âc iê romproic indubitablement) 
„ne pouvant réHfter au poids des tur 
^nesfupérieures. 

„Pour faire enfoncer l'épi avec 
„ ordre, on commmencera toujours 
„par charger les tunes du coté de 
,, l'enradnenœnt, & à mefure qu'elles 
,,baifIèront, on en prendra denour 
„vellcs depuis l'enracinement qu'on 
„poui!èra à quelques toiiès d^ reço^- 
„mité de la fondation, conformer 
Jument à ce qui a été expliqué cy- 
„ devant, de par-de^s celles cy on 
„cn reprendra d'autres depuis le com- 
„niencement du même enraciiienitn.t, 
„ainii de'fuite jusqu'à ce que l'épi foit 
,, à fond. On obièrvera ieulen^nt dç 
i,tnàiager fi bien la hauteur de l'enra- 
.n.cinement qu'il en refte toujours 



„4fi«x à wns pieds, pour y feirç <k$. 
^tvuiçs générales & .4e niveau, qui. 
,jregnen5 fur twte la longueur dji 
„réj«y ce. <|ui ne iê pr«dque ^juc 
^qnand iJ cft totalem«H; à fhnA 3'ua 
^bout à l'autre; oi^eo juge lorsqu'à- 
^près avoir tsen chargé de gravier 
^chaque tune, on s'apperçolt qu'il ne. 
„s'affaiflèpW 

„ Quand on eft parvenu à rcxtrér-, 
„imté de l'épi où il faùç làire l'enra- 
„cinement de fa queue, on'ae doiç 
^le faire .^ju'après s'àre «fluré qu'il 
^tQudbe auHi le fond de cette partie, 
„&: quHl a prisibn plus grand al&iflè- 
„ment, après quoi on conttoueles 
„ tunes jusqu'au fond,d« yentscine* 
^ment de k quibue éom on a.préparé 
j,la fouille ccmvne à li^racinein^t; 
^de la: titei piôs o» en &it eneoore 
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,, quelques -unes pour mettre le mi- 
j, lieu de Tépî de niveau avec les ex- 
j^trêmités; enfin on couvre le tout 
,,dé deux ou trois tunes générales ôc 
,5 plus s*il*le faut, quoi qu*à la liguèùr 
„il fiiffit que le fommet de l'épi Ibit 
,, élevé de quatre ou cinq pieds au 
,, deflùs des eaux ordinaires.** 

5, Dans le même tems qu'on cra^ 
,,vailtera àrenracihementde la iqueue, 
,,on en pourra faire d'autres dans le 
y^milicM.de l'épi, s'il a trop d'étendue 
j^en longueur, lesquels nouveaux en-* 
„ f âcittentents, étant bien liés, comri^ 
^, hueront beaucoup à augmenter fa 
„folidité.'^ 

„ Outre les retraites dont j'ai parlé 
,,qui doivent iè faire de tune en tunç 
„à proportion de l'avancement dç 
,,1'ouvrage , il en faut^ eticore' oUer« 
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^^tner d'autres dans^ le pareméût de 

^Pépi; ces retraites font chacune d'uâ 

^pied^ & ib ponduifent de manière 

^xjue la tête des &(cinês de k ibcon-* 

.^de tune porte fur le premier faucif^ 

j^fbnde la tune du deflbùs, ainfi des 

^^autres , ce qui s'exécwe fur toute la 

'^)longueur du parement^ excepté 

'^^ckns Tenracinement où les tunes fè 

,^, mettent toujours aplomb^ pour garr 

)^ir tout le déblai x|ui aura.été &it/' 

)^ Quand on aura bien > com[»is la 

^içonfbruâion de l'épi procèdent , on 

)).nç troiwera pas; de difficulté à. en 

^faire à la tête d'mie i$k; ony obr 

^ferve la même difpofitioii.qtte cy-- 

^^< devant ; s'il y a quelque ^di£SÉxemx 

9^e n'efl que dans la. manière de febr 

^racitier; eependant commue c'eft.en 

^^es endroits que. lia.violence.desi eaivc 
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:,^re fait le pluj feiidr, ce ibht âtifS 
^^ceux qui demandent le plus de {>l-é^ 
^^ caution^ c'ci^ pourquoi il faut fiii-^ 
-^^vre ponâuelkment tout ce qui a ^tk 
3, dit précédemment pour h conduite 
^^ &: k folidicc de ces fortes d^ouvra-* 
\^ ges* Le premier entackiemoit ne 
^j & fait pioinr à une des extrémités dâ 
;^,répî^ mais à la pointe de i'isle^ dan^ 
'^^Tendroit où les eaux fe diviiëfit« 
); Quand la fondation a étéiiouflee en 
^ avant & des deux côtés^ aînfi qu^on 
V)l^a déterminée^ on ciienûne à droite 
i^^iSc à gauche en même tems jusqu'au 
^^poîfit où Ton v?ut que Fépi foit, Ht- 
'^^tapké am terrain par àt& entacine^ 
;^,métic& On avance quelquefois dans 
'5,reatt de fix àXept toxfes la pohte de 
^cet ^i^ quand on veut gagner q«el« 
^ que^ terrain qm a été «mporté^ ctf 
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^>;<îtiî fe tt^lt fur la fôlidicé que Fôu- 
^^vfâge demande^ &c fur la pro^on-^ 
Videur des eaux/' . 

5^ A mefufe que la JFoûdatîôû entrç 
^^datis Feau, m doit avoir foin tde 
^^rélargir alitant qu'il eft poffiblè, & 
^j, quand une fois on eft arriva à avoir 
^j couvert la ^ tête di llsle j on' croîfe 
^)îes couches qui doivent defcendre 
. y, jusqu'aux enracinements des queufes, 
jjC^eft à dire, qu'il faut commencer la 
^5 couche de la fbndanon à ces* points 
„ vers la tête , trroîfer par daflus, . & 
-jjcoritinuer jusqu'aux exttémités vers 
)^ les enracinements^ après qu<» oni&ic 
^yces enracinements dësçxtrèmités^ ^ 
55 même encore le long àt& c6téâ , ik 
,^répi eft alTez long pour Fejdgcr/î 

5,11 arrive quelquefois qu-dïi-«it 
«5peiit pas faire k {dernier venradn^^ 
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^,iAent àlatéte de Fisle^ parde qu^ii 
^^s'y trouvera peut être un ouvrage de 
9, fortification, uneftiàifoii, des jàr-^ 
i^dînS) &c, qu'on veut confcrver, eii 
^^ce cas il faut choifir le côté de l'éau 
,,le moins rapide pour y conftruire 
^9 l'enracinement^ & ne pouvant mieuic 
^ faire-, on rçmoate iniènfiblement Ict 
'^,CQur$ de l'eau, jusqu'à la pointe de 
,, l'isle , où étant arrivé , on continue 
,, l'épi en d^endant vers IViutre coté 
,, & en croifant les falcines de la foQ^ 
„ dation les unes iiir ks autres." 

,, Cette méthode donne véritable'» 
^, ripent plus de peine que l'autre , ôç 
^oçcafionne quelquefois bien des in-» 
^ddents fâcheux, par le dérange-*' 
,, gement que l'eau qu'on remonte fait 
„daps les fafcines, qu'il faut retenir 
^lavec des crocs; mais en allaftt pied à 

pied 
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^,^ed moyennant un' peu de tems '^ 
^depadencp, «miùrmontA touscçs 
^y abflaçles. On doit furtout avoir 
,, attendon de reflerrer ^ !à meilire^tiiç 
^, Ton avance, les fafcines de la fonda^ 
^ lion, pour leur faiire prendre la £or^ 
^ me 4iu contour de fépL^ j . 

U faut éviter/ de faire des redesit^ 
aux épisi, dans leurs plansy parce qu'ils 
occafîonnent des tourbillons qui àiy 
gradent leurs pied&. . . 

,,Si le tetrâia qu'on veut garani^ 
^eft fitudà la queue d^une isle on aij|i 
^, confluent de 4cux rivières, on com^ 
,,mencera^ par les. enracinements: dçç 
^, queues, 6c on continuera T^eti 
^, dcTcendant vers fa pointe ^ arec i^ 
^mémes pi^autions que cy deffiis^ 
^,Four bien avanœr cet.ouvn^* i| 
' 9)fautav^ dBux.pQlbif^quijx»^^ 

H 
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^ lent en même tems de chaque côc^; 
,^mais fi on n'en avûk qu'un &c .que 
jyhs deux bras fuflent d'une égale ]> 
^pidité, il faudrait lui faire faire, 
,^ autant qu'il ieroit poffîble, un même 
^^nombre de coaches à ch^une de 
y^ccs parties, afin, qu'étant arrivé veis 
^,la pokitd, il puifie. fisrmer le rei^ 
^ de l'épi. Pour y parvenir plus aifS^ 
^ment^ on examinera quelle efl: k 
,,plus fblide deis deux fondations & 
,9 celle qui & fbutieht mieux fiir FeaU|' 
^) pour cefier d'y travailler & poii^ 
9, l'autre avec vivacité jusqu'à la pointe 
,yOÙ toutes deux doivent fè joindre, 
^9 après. quoi on avancera la précé** 
,, dente à fon tour, en la &&nt croife 
,,fiir les fafcÎQes. de l'autre; le tdS» 
^,s^écutera tant pour- les enracine^ 
^;inents que pour les tunes ^ comni 



.^,a liité^^ ^ '&jët xléiS k^eii^ épis. 

i^SiVtin àÈ&\>tis^k:fiv& rapide ba 

^ ]^s ptofdtiA que l'âiltrej il iàui^ic 

J,fetard^'k eàtè o|^fê) <&ypn>p6k-- 

y, donner Vsmoic&Aeùt de fi>n cravâU.'t 

- ), Pour -b^ttter le ^âs d'un fkttve & 

y) en faire p&ffet touce^ l'eau dans f ath* 

„œ bras , ^fi établii^a -le prenuéf iSe 

^ie principâi'efiràcinemeat, le- ^lus 

^liâuc qu'il f& pourra, â£ oti .s'alligit«99i 

^de ce poâflcà celui de l'ettracineitheftiç 

y, de la ^uctusy c'eft à dif^, de quiâinr» 

^)4 cinq toi&s |>ius Wific ^dàftèi fëku 

j^que lé rivage où finira ^épi) ^'ib* 

^^jqfuérilidoitaboudrV'^À bombtin 

,)tm peu le-: fKiren«»it f- à'^mefiiré -qùa 

yyl^n aVaHçeara, ^ <qtt6'^lebhëc^d« 

^ l'eau i|ui londseni-^fuis^lfnÊ pâit!|é^ ;% 

^qm k âavun peu ttctdfiÉ-, latédiilfii 

Ha 



;(^ j^ ne fyat:pe$. k eonicenicàr' lià^ 
^iicytç. çcca&9n: 4e -iâtre ib 1'^ m 
yiifi)pl6 enracineinefic «ffdbaire.à ii| 
„4^- on <k)ic k fprtiâer dTuo iècontl 
ii,VU9i:^ Véfti par JW cpait. p^culairci | 
,ipn-%yançec9 leofiiite ile <|Qiek{ttes .çoi- ' 
^jÇçi,,> 4:.;p9iar!nç le poiot^pofèr à 
^pfçjejnvef^ .f^ le choc .4e T«jtu, 
u^ fm u^oowrel enca^ineeneoc qui 
j|ibrvira cptmne 4e contre >foit à la 
ttflfffée ^ .&ti:e, obîèntaiit encoie 
^'ij^ce ,çot)n:e-fbrt par une ligie 
uéâiscul^iyte jqni àugtneoettsb çoo£l<^ 
^^t^^e^l^fiifce 4c'i'^i4. Qa fm 
ffi^kcon^tSomS'Jèonii Milieu, bfc 
^^^n, .aviQC::lf$ ménssrpiéoattcioiis, 
fy^>Qtt le feraiaprèsavoiRiMniS Tott; 
)£»vEage jtt$9^: f enratiaeinaia; 4e b 

„4oivent avoir une épaî^^ «Qofid^ 



^rable |)OÉir . réiHteniauv^ids nb;aa 

^âeux.parâéèns^ cte isiéme v^psoieur^ 
^ ^iroontpe^ifbns/* i . ^*' ••"•^ w.h.^ 

r^ ,7{VxiroUigala^pto<^ai^ 

\ ^,iie d'iif][:âetflte à iè jeoter dons na 

^bras^r^Ufeûç-ieiiiacmeif^qp^^^ delà 

' ^ pouâer ^uffi avant qa^h fçra nétd&i^ 

i ^,âire pouf Étire prenait il'itau/oeotç. 

^diçeaûMaj ixrïft de-lt> fôrtc qtfoa^ 

) ^a vu un de^ ^gpaiid$jbras h)q IRfainy 

I \i près du J^orc^Louîs^' >érre rédukf \ 

I ^vmgt ami toifes de targeor^^ iau Ikvk 

,,de q«a«% vingt <;u1il ftvbic aupaàu^ 

,,vaiiL Comme cefttè cenfbuââoi^ 

,^ tombe daiisie iras dé quelques -Mnes 

'^ét& précédentes:, pn^fmcsirMcoitt^ 

^fmvantiés^tiéflirentës fi^ Ok 

^,«èiervbra de faire bis lûiracinemcfiG!^ 

^^àoisdes dépendances des çuvi^% 

H 3 
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^qusmdil s?ea;trouvcta, & on aua 
^laj'méœe.aeteaâon.pQuc ks autxcs 
^-fifséacmemeocsi interméd^atœs^ en les 
^plaçant fuhrant les lieux & le helcâoT 
' !! ^Si. OQ ypolék regagner, ua cerran 
^qulaiiffoitiéûé miné A emporté par 
^ie&eaux^ fimfda nii épi d'im coude 
^jki!aucrey cônikruic fiir uneépaiâEeuc 
^coovenabfe avec de bons enracinfir 
^tïmnSy & quand il &sa acjievé^ on 
giyCCÉiipUra xle îtefre ou de .gravier, k 
#vuîd& qui j^ej^cra.. £n pareil cas il 
^'lîiut:xnettr<r des couifineCs fous^ k 
^derrière d«s tnnes^ ou aire deux 
^pàremens il l'épi.!' 
<-r^,I/]tirsqu^^ 

j^ilvamve qu'un épi qiù aétéfoiiUlé pat 
^tt pied^viemà s'afiaiâèr^&n'^eft plus 
^^ niveau fur cb bngui^r de êl (k* 
)>%:e (upédeure^ ( ce qtii arrive auiE 
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39 quelquefois par réfïec de fbn affaiC- 
^^iement, - ou par caducité) voulant le 
,,réparer, on fait des demie -tunes lîir 
,9 les anciennes 9 pour regagner infèn- 
,,fiblement les irrégularités qui s'y 
,j rencontrent, 6c qu'on recouvre en^ 
^yfiiite de tunes générales qu'on fait 
,,régner fur toute la longueur de Tépi. 
,iOn doit avoir attention de charger 
^dabord le devant, au lieu que (i on 
,,commençoit par charger le derrière, 
^il poulleroit l'épi en avant, ôc le dé« 
I, tacheroit du terrain» 

„ Après avoir parléde la conâruc- 
,,tion des épis, il eft néceilaire de 
„ dire un mot des tunages qui en font 
^ les diminutifs; ils fe.font ordinai-* 
^ rement fiir les bords d'une eau peu 
^profonde, & fe cooftruifent par tu« 
„ nés- femblables à celles des épis, c^eft 
. H 4 



\yk dire, composes d'un rang de fk£^ 
^cines pofëes le gros bout en dehors, 
))îa céte coupée droite fefam: pare* 
^^rncnt fuivantlesallignements^ ferrées 
^ près les unes des autres , & enfiiitc 
^,faucij(îbnnées & chargées de cecre 
^^ou de gravier^ comme il a été dit 
,, cy devant : on réitère ces tunes, par 
,> retraite, jusqu'à un pied ou deux au 
^, deflus des plus grandes eaux." 
. ,,Pour bien exécuter ces forces 
^^ d'ouvrages, il feut chûifir le cetns 
,,des plus baile&eaux, & &ire s^il fc 
^peut la première tune à fëc-, 6c le 
,,fond du déblai, d'environ deux 
,, pieds de profbiKkur fiir toute la Ion-? 
^jguèur du tunage, avec tinc peate 
^^fur lederrieine, & des oouffinets ou 
*,,fauciflbns ibus le paifemcnt» Les 
„ autres tunes ie jûoéiândjfeiit comme 
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i^^cdlcs des épis, elles fe lient & s'en- 
^racinent aux deux octrêmicés de 
^Touvrage, aiïffi bien que le long du 
^^terrâin. S'il fc trouve trois ouquar 

; ,,tre pieds d'èau qù^on ne puifle pas 
i^^dtmkuier ou détourner, on fera Aine 
9, petite ^fondation &tnblabk à celle 

* ^,dcs épis, mais beaucoup moins 

! ^,épaiflcr, à' le refte s'exécutera de 
^, même. Il faut éviter les petites fir 
^,nuofîcés &: reconduire en ligne droir 
^, te autant qu'on le pourra, pour don? 
^, nec inoins de prifè à l'eau , partjcur 

; ,, licrement fi die eft fort rapide ; le 
^, mieux fcroit de couper tout à. fait 
•5,les finuofités, quand Ga le peut Cm^ 

',■ :,, un grand travail, afin de.redreflçr 
;,^aucant qu'il fctok poflible le lit de la 
;„rivsei:e» Je ibuhaiterois auifi qu'on 
l^ffuwiAc groif® piesres tw de grçs 

H5 
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^, gravier, le pied de ce tun^, dais 
,, les endroits qui reçoivent la chute 
., du courant, & qu'on donnât un pei 
^; de pente, depuis là jusqu'au milieu ds 
„ lit de la rivière.^ 

,,I1 y a encore une autre manien 
^de tunage, moins diipendieufë que 
„la précédente, mais qui n'eft point 
„à beaucoup près aufii iblide; c'efl 
„ pourquoi fans m'y arrêter, je me con* 
„ tenterai de dire, qu'ellef confifte ï 
9, coucher des fafcines le long <lu taluc 
>, d'une digue, lesquelles on retient par 
„des files de âudilons." * 

„I1 ne refte plus à parier que de 
,, quelques incidents qui arrivent pen« 
,, dant le cours de la conflruâion , & 
„q^i pourroient ^nbarraflèr fi on 
9,n'étoit pas muni des moyei» de 
,,lcs éviter, & des remèdes: qu'ij 
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^jlaut y apporter, quand ik font futr 
^, venus/' ' 

,, Quand l'épi n-eft pas à fond, & 
,, qu'il furvient quelques cn^s d'eau 
^^Cûnfidétahles, il s'enfonce quelque-^ 
^,fois tout à coup, & quand il l'efl dé 
^trois Qii quatre pieds, il n'y a plus 
^,d'autre parti à prendre que de fo/ir 
9^der de aouveisai iuip le maflif qiii refte 
^,à découvert^ ; parce qu'à cette pro- 
^fondeur il n'eft plus poffiblede faite 
' ^,de& tune& bien réglées». Il convieat 
„dans cette occafion de fe retirer uo. 
^Ypeu en arrière du prengier alligne- 
\,vment, pour prendre quelque retraite 
^,fiir l'anâen travail ; car quoique ces 
,^fortes: d'ouvrages faits à pluiieurs 
^reprifes, ne vailknt pas à beaucoup 
^^rès . ceux qu'on :hk de fuite, , à 
,ycai;ife4upeu;de liaifon: qu'Us preor 
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'y^n^nty cependant en leur donnant 
,,des retraites, €c en les chargeant bicc 
^ de gravkr, Hs né iéStnt pas de de^ 
^ venir afïez folides*" 

^, Quand i'épi touche au fond lans 
^ avoir été afJcz élevé au (kfliis de 
^,reau, il arrive ijoelquefois qu'iu 
-„ débordement faitpallèr un courait 
y, derrière Fouvrage, & miné le ter* 
-^^rain peu à peu, tant par tes côtés 
^yque par le fond, ce qui met fépi 
^,«1 danger d'être iappé & lenverfç 
^tcHJtàfàit*' \ , 

- „ Pour prévenir cet inconvénient^ 
,, il faut quand fépi eft luie foîsàfond, 
^ ^, le tenir toujours trois Ou quatre pieds 
^,au defliis de Teau, alois ilne courra 
<^ plus le même rifque; il nefjiut point 
^,trop le charger fins le poulfcr e» 
>,avœty parce que cela fatigue bea«r 
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^ooup YeraGaeàmmem qi^éa.,imt par 
y,Uk>en ià^x^fr-.às fe lamprc^,...». H 
^A^eft pa$. m»m dac^reux «k 1^ 
^ftouiTer trop irîtç, eirànte .de Tcxpo- 
^&r à acte <^pon^ Q»iùb|iiçrgé j^. 
^quelquci débordements Jl.eft de h 
^n»}enee'de;Qehii qui gouverne l'our. 
^vrage,.dç .$'infonner j^ .tenas awr-. 
,>)qiid ces;ibrcejr(k cruq «tiivenc 1& 
^,plus cDmBmnémenty afin de s'y: 
^^jcoolorsier pour commencer plus 
,^t ou plus, card; il. (am suffi ne 
j^poiac di^ntmuer TouvYiige qui è(l 
y^jEOTXunmçk^ tâcberrik. le m^^, 
jyOre à fond quand oe .a^ià craindre 
$^ mauvais tems, en k pondit ea 
j^ancle^usvivemeMqu'â:^ paG-^ 
^fibte, eiiièrvànt cepçnd40c ks rer. 
^,^es générales qu'on vient -de pre£>, 
jycrire." ,...:v. . ; : ■ ■.,..-^^ ... ..■ .":.. 
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^, Quand il y a apfiaretice de ttiau« 
jyvais t&ns fidvi de craçs^ on doit 
,^ planter de diftanceà aufire^ fur toute 
f^ h longueur du paremeiit de Touvra^ 
9) ge, des piquets de repaire, de fept à 
9) huit pieds de hauteur, fervant li 
), montrer lepiiemieraMignem^t) en 
,,ras que Fépi fe filbmerge, & à faire 
y^ connoître jusqu'où il a^oit été poaf«* 
,^fé, afin d'être guidé poixr faire ime 
^ nouvelle fondûtion,«'âaieft befoia." 
^ ,,Les tunes s'enfoncitaft quelqûe- 
^fbis un peu dans Teau avant qu^ott 
y^ak eu le t^ms de les charger degm- 
j^vier; il faut en ce cas, pour éviter 
^un plus grand fubmergement & àe 
^/pas mettre Tépi en danger de s'eii^ 
5^ foncer davantage, fè contenter de 
,*,rnnplir de fafcines les^ intervalles des 
9^ fkuciiibnnages , & refaire de non** 



DES DIGUES. tXJ 

^, velles tunes par dçilùs, dont la tête 
^,de chaque ^cine appuyera contre 
^, la faucîiibnnage ; par ce moyen il 
9, ne reftera aucun vuidey & l'épi (b 
9,(butenant fur Feau^ on continuera 
,,àrordinaire» ♦ 

^, Enfin il arrive quelquefoiis qu^on 
^, n'a pas pu charger de gravier les deux 
9, ou trois premières tunes au deâus 
^^de la fondation: c'eû un dèfkut e(^ 
y^fentiel qu'on tâchera d'éviter. Ce« 
„ pendant quand il n'aura pas été pof^ 
,,fible de faire autrement, on doit y 
,9 remédier auilitàt que l'épi eftàfond, 
yyea chargeant les aua^es tUnes con{i<- 
^^ dérablement, pour ferrer davantage 
,) celles de defibus." 

.Comme la conflruâiûfi des épis 
décrite en ce chapitre , efl analogue^ 
ceUe des épis qu'on fait fiu: les rivi^ 
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res pour en détourner le cours, éc de 
ceux qu'on efir obligé de faire lors- 
qu'une digue s'eft rompue, je ccoi 
que ce qui vient d'être dit, iixffit pour 
cette maderec j'ajouterai ieutemcnt 
que les •épis ifblës qui ib conftruifent 
dans les rivières, doivent avoir d/^ui 
paremeiits, avec des retraités aux deux 
côtés de chaqi^ tune. 

i I I " ' ■ ■ M • . l lll / " ' l| - 4 

CHAPITRE Xin. 
iDis directions & ouvertures ^angles 

à donner aux épis. ' 

. • ■ . \- ■ 

JL« épis font le plus foùvent con- 
âjtùics^n fàicinàge, ou eh charpente 
revêtue, où remplie de pierre, quèt* 
j^fôîs aiiffi en parement de maçon* 
lidriet Ces derniers ne s'employént 
Of itioair^inent que daos ks ports d« 

mer 



DES, DJ^^jrjf^. X2i^ 

^etj çif ils pwrrentîc fiom de moiey&c 

4anfies.viUe^, lorsqu*on sreut teftreia- 
dfe une rivietre. entre 4eiix:initf s, ts^t 
j^ur. 1 iiiinUtié ; .^ue pjtjut ' rembqlliflè- 
méiïç, «nais alors on.IôS;.^i|>elIe éçé 
i^msx h fte.m'étefldrai jpomt ici fur 
ces deux, ouvrages pour, ne point, per- 
dre de. vue le fujet que je ti-aite^ d'au- 
r i(ant plus, que tant d'auteurs, ont déjà, 
^arlé, de$) moles & des quais^ loo^emii. 
avaW ipoii 

* fiy adeux fortes d*épis, les ofiènfifs 
tU. le$> d^n£ii^ ; les ofiènfifs font ceux 
qja'on cottftruit d'un coté du rivage 
pour le g^r^rif des dompiagçs que les. 
«toiwànts y càuferoient , ou pour ga^ 
'gjmx du terrain p^.les dépôts que les 
e»UiFàménent peu i- peu; Les intérêts 
des cônttnuttàUtés de villages, ou des 
jtarQculiers (ôntibuvént lesjmoci^ qm 

î 
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engagent aies conftruire, fans ditëui 
égard à leurs, ou vcnutes d'angles^ oui 
leur trop d'étendue en longueur daos 
le fleuve, :de forte qu'obligeant b 
courant de 1-eau «à changer ù. direif* 
fîon, ces épis le dirigent contre b 
rivage oppofé, où il caufè toujours! 
quelques diftances au ^ defibus d'wi 
des épis oITenfifs, des dégâts fouveftf 
ccmfidérables, ;^ qui obligent ceux qot 
s'en trouvent incommodés, à cofr 
ftniire des fàfcinagéS, quelque^ 
même auffi des épis, pour 4Jétountf 
le fleuve qu'on a dirigé contre eifl^ 
ôc le renvoyer de nouveau à ta iw 
oppofëe du CQté de celui qui a drcâ^ 
le premier épi. Alors celui qui a feçtt 
la direâion de l'eau, dreflè auHi un épi 
pour garantir fon terrain ^ & chaffer 
l'e^u obliquement du côté oppoieoà; 



ï>£8 AtÇtfÉS. IJt 

ifîle ofouvë de nouveaux épis^ qui la 
repouflent eftcore ^ & ainfi à f infini î 
âe finte que par ce moyen une riviè- 
re fefentant fort rctrécie, cherche à 
4'élargîr^ & trouvant de la réfiftânce 
dans les épis^ elleie déborde 6c caufè 
des inondations» 

Li^ épis défèflfîfs font Ceux qu'on 
Conftruit fimplenient pour mettre à 
!f abri du choc des eaux^ quelques 
lé^fifees^ digues ou rives; quelquefois 
iiuffi on les fait pour détruire les 
bancs de fable qui nuifènt aux fieuves^ 
comme nous allons le faire voir., 

' Pour garantir un édifice contre 
un courant^ Oh enveloppe quelquefois 
fon pied d'un fafclnage^ ou bien on 
peut faire un épi, auffi de fafcinage, 
un peu au deflus du bâtiment vers 
l'amont du âeuve^ auquel épi on 

la. 
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4onnera pour h?iïQ & fondjarioii^ k^ 
proportions indiquées dans les chapi- 
tres précédents^ lesquelles doivent 
fçrvir de régies pour toute forte dï- 
pis en général On difpôfera do* 
celui cy de façon que ^ouverture à 
fbn angle , par rapport à la direâî» 
du courant, foit de^ 1 3 5 degrés (f 
font une angl^ droit ^ fe. moitié c« 
fuS^ cette ouverture d'angle éu^jk 
plus convenafcile &Ja, moîii^s àmft 
reufe pour renvoyer les courants q? 
menacent trop la riviç op|)iofée , lof 
qu'ils y font renvoyés ttop cUreâe* 
ment* Il faut auffi obferver, qu'^n» 
épi ne foit poirittrop longf &: ne s^f 
çcnde point trop dgns h l^çuve, parc« 
qu^il lui fèroit nuifible & devicndrcit 
pour lors offenfif à Fëgard de la nf \ 
oppqféev II faut donc que çet.^^j 



■. j 
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n'ak qù-iinc: longueur ftflSfancé pout 
' décourner feulement h force du cdu-* 
' Tant, du pied de Tédifice qu'on veut 
^ jgaràntir^ ôc rerivx)yer le courant aw 
^ fniliçu du fleuve. Il eft fera de même 

pour la çonfèrvation ,de Tangle fàil^ 
^ lam d'une digue, qu'on voudra ga-^ 
' raaâr par un épi placé vers Tamont 
^ «dû» fleuve, -^pour écarter- là force du 

* courant, du pied de la digue; On peut 
1 «Haiffi.fç fcrvir de cette méthode, lors- 
5 x|t/on veut garantir «ne rive qui fèrt 
< de ^banquette m pied d'une digue, St 
^ cpi'On a reconnue être çndonutiagéc 

* \par ia fbrce des courants. 

Les fleuves amènent quelquefois 
for les rivages des dépôts de fablô, 
de terre , de vafes &cc , lesquels for- 
?Tient par la fuite des bancs qui les 
Tcflerrent . dans leur Ut,: &; gênent 

I 3 



j34 traité 

leur écoulement, ce qui oblige al<as 
à f^e des épis au ddOTus de ces Bxà* 
riilèments & du coté oppofé, pour kor 
renvoyer le fil de Feau qui les encri 
ne avec lui. Quelquefois même a | 
profitant des bafibs; eaux , on fkit ë 
iaignées ou de petites trandiées daff 
ces mêmes attérijSements, pourfaô! 
fitcr récoulemem de Feau âc les is>\ 
truirc plus vite. 

A Fégard des bancs de fable q« 
les fleuves ou rivières roulent danJl 
leurs fonds, & dépofent au miltej 
d'eux, •& ibuS leur fuperficie aux ^ | 
droits où ils ont moins de courantt 
on les détruit aifément à la faveur 
des épis qu'on dirige fiir eux pour f 1 
renvoyer la force du courant; bien 
entendu, après qu'on aura donné àfi 
coups de fonde, pîour juger de Iwr 
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^(àce & iiaiiteur&9 çx ibuvenc ce$ 

liattcsde falii^ ibnt couverts pârFe^u^ 

' oLt thàpÉcrc: précédent indiqué ai^ 

^cfz la façon dont ôii doit établir U 

ichàànoti d'ud épi^ 6c h (otcc qu'il 

£ilit Im donner, pai" rapport à là haur 

téur dé i*eatf qii^ii a ^ fouteiiir^ niain^ 

^tenant il ùxit ini^qtier les eadtoîcs où 

iyn peut les J^iré jboiizontalement^ 

JÈt tëax oà il ls& faut Êiiré iriangulai^ 

i«mënr^ êc eapenté dulicàté du ikuvt» 

; il cOt Cuvent dangt^èulc dé con^ 

ilfuim des ipis homontaléttiént dë^ 

puis leurs , enrà^ÎDeifieilts k là rivé^ 

ji^qu^à Feâdroit où ils ie termineat 

dans lé fleuve i jpaifce c|u'étant qiîcl^ 

i()ûefi^is^£Dnflimias de Cotte qn^ikt^m^ 

mandent par leur foinnfièt de trois d>U 

quatre pieds au déiliis des moyeiine^ 

-«aux ^ lé âeuvé fé trouve par là gén^ 

Ï4 
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confidérablemenc dans &s crueSé jOn 
ne doit donc £mrc ces épis que dans 
le cas où on voudragarantir un. édi- 
fice contre les chocs d'une eau cou^ 
k^ante & moyenne; &, dans tous *les 
autres cas j'aimerois mieux que les 
épis y en général^ foîent ordonnés de 
façon qu'à leur naiilance vers la rive^ 
ils commandent de trois ou quatre 
pieds au deilîis des eaiix cotnmimes^ 
ôc foient conduits en pente vers leur 
extrémité dans le ^euve; jusqu'au 
point des plus baffes eaux, afin que ce 
fleuve venant à gonfler, acqueire 
toujours plus de largeur à l'endroit où 
l'épi efl le plus appuyé par l'attérifle- 
ment qui £t forme derrière lui^ & qui 
lefbutient. • j 

Ces fortes d'ouvrages doiv^t être 
proportionnés à la force des cou- j 
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ran» iqui/foïwcnt plm ou moins de 
{«rôfon4eur^en augmentant ies dangerst 
J'abandonne' à ceux qui voudront bien 
s'approcher de mes jprincipes, le loin 
de fè conformer, fùivant qu'ils le ju-> 
gcront à propos, à la divçriGté des cas 
qui peuvent fe rencanttren : ' 

I ,[. j.u'.' / ... 1 ' ../^^ ' . ■■ ■ :',. t 

CHAPITRE XiV, 
X)es ruptures des digues^ ^ des mo-^ 
yens de les réparer^ 

ooit que d'anciennes digues àyent ét^ 
faites (ans tous les calculs requis pouf 
procurer aux eaux du fleuve un libre 
écoulement, ou qiie le terrain foie 
plus incliné à céder à la pouffée, ou 
que <juçlques parties fe trouvent trop 
fôiblçs & trop minces, il faut dès Tin- 
ftant de raçcident, que leslnlpefteurs 

I 5 
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& Capitaines du département, faffaix 
faire en» toute diligence des. fafcincs, 
ainfi que des faucifions & des piquets, 
auxquels ils . employèrent un. grand 
nombre d'ouvriers, pour avoir plus 
tôt fain Us auront foin de donnei 
promptement avis de cet accident , ï 
l'Intendant général qui y feraauilitoc 
porter remède, en fermant la brèche, 
^ en profitant des matériaux quVn 
aura déjà commencé de raflembler. 
Il faudra que la même diligence régne 
parmi les ouvriers pour lapréparatioa 
des matériaux, afin qu'on n'en man- 
que point dans- le coiu^s de l'ouvrage, 
car il eft trèjs çlïêntiel qu'il ne (bit 
point interrompu. 

Pour parvenir à bouchée cette Iwe- 
che, il faut d'abord s'aâurer de là 
profondeur que l'eau y aurai faite, 
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^après fa fiiperfictç, & par l^ixnjiétiiO'»- 

feé de fon couranty caç : cçtte eau 

s'etaut creufé un nouveau chemin^ 

ji.ura confidérablement fouillé en srofiT 

tt^-bas du terrain. ordinaire des prair 

fies» Ceft après plufi^urs coups 

de fonde ,qu^on pourra déterminçr I9 

largeur à donner au fafcinage qji'on' 

fera vers le fleuve, pour en arrêter 

,fc nouveau cours par Ja btêche, ^ 

parvenir à refaire k digue. . ^ 

. Lorsqu'on conftruit des batar- 

deàux dans une eiu. dormante, on 

leur donne pour épaiflèur, laprofonT 

deur de Feau , mais lorsqu'on en fait 

dans une eau courante, (à vélocité 

exige d'autres proportions pour les 

batardeaux» Il faut donc que le faf» 

dnage qui doit fcrvip dfe batardeau & 

«teindre le fond., git en; largeur I9 . 



tîôuble de la hauteur de celle cy^ 
c'eft à dire, <jue fi elle a douze piedi 
de profondeur; la largeur du fafci-i 
page doit être de vingt quatre pieds, 
pour fa fondation; de plus le fâfci-> 
nage doit être circulaire & en forme 
d'arc, parce que les deux bouts ve-^ 
nant par ce moyen à fe joindre au 
milieu, & formant un fegmentde cçr^ 
cle , produiront beaucoup de rayotiÉ 
qu'on pourra iiippojfer rendre à un 
cettÉri; fa forme d'arc augmentera 
la force de ce fafcinage contre h 
pouffée de Teau ,* qui lui opptofera h 
ïnéme réfiftance qu'une votitç oppdl^ 
au poids qui la charge; on doit çn^ 
tore avoir ^gdfd à ce que le piçd de 
retraite qu'on obferve à chaque tu- 
ne , diminué beaucoup la largeur du 
fâfcinage, lorsqu'il arrivé à fa hauteur* 
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Xa {brmô d'arc cft encore utile en ce 

qiie pofant; l$s enracinetnems du fai^ 

cinage dans les deux bouts qui fon« 

fccftes de l*endoflcment de, la digue, 

^ que les dpux extrémités du âfclna^ 

ge s'éloignant peu à peu de la. ligne 

dé la digue ) pour fc j-ejoindre au 

çentfe en armant un arc, on pourra 

par ce moyen remplir de terre purô 

J*efpacç qui efi entre ce faicinage &î 

il ligne de la digue: cette niérhode 

çflr infiniment préférable aux fafcines^ 

parce que ces dernières n^empécîicnt 

pas IVau de filtrer à travers , au lieu 

^ûe la terre par (a condenfîté lui op- 

poièuiae vive rcfiftance* 

. J'ai vu quelquefois dans des ca$ 

femblablesy former d^ux fafcinages^ 

c'eft à dire , un vers le fleuve , & un 

autre vers le$ prairies ^ pour rompre 



I 
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la force du rorreiit ^ & produire Uft* 
eau morte entre deu*, en facilitant 
par là les moyens de remplir cet in- 
tervalle de terre franche pour refaire 
la digue* II eft confiant que fi*: od 
confulte les ouvriers qui travaillenc 
aux fafcînesv & même le maître de di-* 
gués qui les pofe ordinairement & qui 
dans ces occafions eft payé par ex* 
traordinaire/ il eft fur que Ces getità 
engageront à faire ce double batardeau 
de fafdnage, les uns pour débitet plu5 
de boiS) & l'autre dans la vue d'aug- 
menter le nombre de fcS journées t 
mais ces fortes de gents ont moins 
égard à la confommation du bois qui 
fèroit épargné & aux intérêts du fou- 
verain, qu'à leurs intérêts particuliers. 
Je vais donner à préfènt les mo- 
yens d^éviter les dépênfès de ces dou- 



y 
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b)é$ ^fciisages : lorsque Ij^ forttifc ^ 
répaiflèûr du fafcinagé auront été dé-^ 
terminées^ on commencera par for^ 
nier fur les deux bouts qui reftent de 
la^igue, un amas allez confidérable 
defarcines, ûuciflons, piquets ^c; 
iiiais comme ces matériaux font em^^ 
ployés par le maître de: digues avec 
plus de, promptitude que les voitures 
ne les peuvent conduira 5 il en faudrsi 
avoir une afTez grande qtrandté avant 
de commencer, fans quoi s'ils ve-* 
noient à manquer, ils fejroient in^ 
tcirompre Fouvragc & caufèroienf 
des pertes de journées d'ouvriers, fan» 
côra|>ter que ces interruptions de tra«« 
vaux font dangereufes^ à caufe des 
torrents qui peuvent tout à coup & à 
Timprovifle, fondre fur cet puvragc 
commencé , de détruire en pajtie le 



f44 TMAlTi,^ 

fikfcinagft qui. n^ayant pas mcoÉ0 M* 
tdnc le fomi:, flotte fur la fiiperfick 
ou entre ^euxeaux^ & cédeàlaiv/é- 
kicitç du çQiimnt qui l'eDcçaioç âcJô 
détache des parties aufquelles il te* 
opit. Il eft aifé de prévenir cet àçoi- 
deot lorsqu'il n^ a .point de yuide 
dans Fouyi-age> âc.que le fafcinagô 
cft perpétuellement charge par Ç&k 
tunes qui rob%cint à alferià fond* ., 
Où conifnenee par fpAiaer leS: csci- 
j^acmements de ce fàfcin^a^ for lei 
eadoflemeots de la digae;.v«rs. le fleu- 
ve, en pÎQçhant la terre comme il a ! 
été dit au ehàpitre i%y afiod'ypofei; 
la première couche de fondation, 6ù 
enfiiite les tunes dans l'ordre indiqua 
auihéme chapitre. Mais quoique. ce* 
iS>rtes de ruptures n^arriyent jam*aii 
<9^% feawtest eaux , cependant, on doit 

tou- i 



z> 4 « i>^ ov ^ s. t^^ 
toi^ours «voir ibio 4e jlrenfiire gante: 
à ce i|uek$ eaux MgnieMaiic infettfi>*: 
btemêot « ttc vi«n^eot AT TwTa&r lo 
deCus de ee â^age jpieoi^c tpâ'ow 
le dkftfgis pâue le fatreiller à fobd, 
auquel cas L'eatt produiroic feiïcc dW. 
teverfoir, & «e^imnquîehîiiipal dî^aa»-' 
poTKC tout Foimtgtt II But dooc,j 
lorsqu^ott eofidua ua ce} Ba£âm^ 
d'ares ks^oc^s duehajMtre i ij 
^ qu'oQ pârvicot à eo rétmir let deux. 
l»o)i(») il faut» <3is-')e, iechaiig^a^dft 
times jusqu'à ^ qu'il atteigne la liku* 
teta conye&Afaiepwr cofnniatKiermjx 
plus hautes eaux qu'il ièrott paffible 
d'attendiv. Quelques perfonnes ta»- 
xerant p«uC'étre cet» d^ïènfc^' 
Êipeite> mais je ike ctoi pas qu'il f 
lâHle regarder, patce. que les eaux 
vcnaïutiotit i eouji à got^, entrai'. 

K 
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neroij&nt toBtifouVrage &' en ktckta 

l>erdre le fiwc^ ^ ç'eÔ; âlo» qu'oa r^ 

gfettwoir^^î niais trop tard, cPavdf 

fait une cbé^jEife :a,uffi mai eûteadué^ 

: J'ai fait &îrc tm pareil: &fcin^ 

dans un hyver ifi rigûureiix^ que Ici- 

coapà de pioche répétés nepouvoietf 

pas fournir afîez de terre pour forme 

leS/tuneS) de £brte que je me iuis ta 

qbligé de charger avec des fafcines» 

encore celles:: cy- arriywent fi kntc^ 

iciei% qu'elles faUoient languir rouvrt* 

ge lequel éçant d'une n^iatiere legeia^ 

& flottante ^ céda, au courant d«is k 

naéme moment où le faicinage allok 

être fermé* Ces fortes d'événements. 

font toujonrs défàgréables pqur 'ceiff 

q^i font à la tête de ces ouvrages ^ &^ 

qui ne fkuroient faire diligence ^ "à 

l'impoflibiUté djî réufib dan& desût^^ 



J>Ë!t "^^Dïév E S, i^J 

IbMfkiiffi dbhtrâtes; 'Jvaudroic dôtie 
inieux- di^rcr ftisqu'à' ce ^ue k 
tôifôn pcrft^tce iaé'Wà^lferi d'au- 
tant pldis 4qù'én^airt<>ît éh *attendàhr> 
ie tcùfi dcfaîrecondiiîre tfdus les'ap- 
provifio'ririèments fur lelf Bfeuî'; "-'^ 'r > 
DàftS le côùrartt aéS ôum^ ,; il 
faut empocher que les tmvriers ne jet^ 
Cent des terres contre le faCâha^i 
! i«fs le fleuve , jusqu'à ce que cclm^ïà 
I foit^totalenjènt fermé, jparce que le 
poids de Feâu augmentant ôc fe joi- 
gnant âu Courant^ ne peut que le 
poo£fer en dedans vers la digue, fi ori 
Fa chargé de terre, au lieu que s'il 
n'en eft point chargé du côté du fleu- 
ve, l'eàu filtrera à travers, & ne pé- 
fera plus tant fur luL Mais lorsque ce 
fafciiiàgé eft fermé ôc qu'il a gagné le 
fûiid j on peutjettef de la terre con-^ 

K ^ 
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ç^nt ^ j'âmpnt) afia d'arrêté^ lç$ S 
traçtpnS) ^âcjécaQchçç, le pl^^que pd* 
i^le^ l'cjiu 4u côté de M d^ue* 
' Etant parvenu jusques ,là, , oa ât 
conduirç i^fis ^k bréçhp. ^'oa ypt 
féç^px ^ajL|cpQp de seJE^e ji iofoc à 
ypitiire» au de; bateaux qu'on ià 
charger dan^ les Jsles yçÀ^y^tsÂ^ lai^ 
fi^e; à Taide des brouettes, on j& 
i»encc cette terre fiir TouvrafK» 
|4aîs avant de déterminer k iprcci 
^onper à: la digue dans Te^a^^ à i^^ 
mçr, con^xifnément aux ligures i^, 
ap, XI, XX, x3 &: xg s'il y a 
de grandes profondeurs , M faut âxi** 
ikt le terrain foigneufem^r^ ^our jth 
gçr de ia profondeur , &c afin 4e £b(^ 
v^çx les endoflèment^ & l«s banqvec^ 
te$; on évitera d'employé des faia'^ 



ia êSlgtié; (JdmiAe it t& <lir daq» id 

-' Fdilt^tilâ: k'i»Mi<<^eU|R cKgiie avec 
féï éélMlSi^ûts é& foRcktatt»^ en di^ 
M«a«t<a^ârli^i'^»biâcifr de cet» 
nâàvel]i^"<fi^tf ' vers :fô« ^eitréniieéit^ 

— ■ .■• ■ ■ • •";.;•:' '■ ■> . . '-.'f •;.«) • ■■ •_■; .■,. .'» 

jÔrt mèyéra <Parrétkr k» progfèi dtp 
éUgrddélHoni qmfjàtl^ CùUrtoiiw 
Jhr id. tins voijiius dt^digto^^ - • 

léotsqat ^ âetives 01» riviefes £»^ 
mél» à» fwxuAtéSf kà^ couàmèi 
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banquette:, irà ils êarmmt ^cotatk 
billons qui mincKile.- teinâfw proBotr 
éitttentyik c^ieiquefoiisiii^RtefQntlde 
caiiiofe rpns tlsj.«y&9Cr -iJi^m^*^ f» 
OB .arrive «ImIs. ^ufi ^uig^irfoqp^C • 4 

que k dan^r (qk à 0[^iMrP« iain 
da^jj ce tte partie un ùSàm^ .^<^^P 
né dans la banquette eadonuns^é^ 
qu'on saxà-^iiéo d^jjbij^' le pH 
que (tâifiisj^ eà t«}in:4u çQf;é 4e Ja jÎ' 
nnwy <ufe y^qûiifibûr». uo j^(ciiiag( 
de o«esteç^Y«t^^ç<iafg^.poi» 
qu'il ait ion enracinement dans k 
bab^juetcéy . i&rqu'H . delceode: jus^'ii 
Smà^nàn denvç; comme ^opUtravo*^ 
di^ dic^ /ôe «tiqjrt» a«i!éi^Qni,les (tio- 
|[i;àsMl«S:di^rrtdiick»i&4ui,if|{i$,^^ «o 



f l^èiènt qw^ugracmef, & jgagneroïeîit 
I enfin l'cndofîemçnt âeU digqe. 
3 - Si ççs niéhies dangers fe mâjaifeA 
( toient fiir iin angle ïailTant, & qu^il 

iticimpoffibte d^en^lo^rer: ce dernier 
,^ ixmymi ^ ^^^ du peu d^fpaçe oscre 
; la rive & 1q fûed de Tendaflement^ 
n H Ênidroit alors faire un épi à ramcmt^ 
i à quelque HoUftance de la paitie en^ 
a diimmagée , kquel focçâc le courant 
^ à'^écarter cb ce point de choc, & à (è 
j îetcer dansie milieu du fiàivct Si par 

ladiQiQfîiion' du terrain, 0u de qudU' 



f ^^^iinuofités, oh ne pouvoit pas 

c &ite un épi y il âudroit en ce cas re«* 

cider cet angle Êdllanc ht les |>rairies^ 

' 4c le rejoindre par les deux bouts avec 

I Vâ^cienne digue; par ce moyen on 

f(ioma:t>it ime banquette qu'il iieroit 

atiè de ^ucailicir des dégradations» 
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CHAPITRE XVL 

Dt.la defiruciipn presque totale ^im 

digue , cai^^ par les courants. 

vJn fc\3t j«^r par.toutice qtte nom 
Tenons de dire ^ que tien n'éft plus I 
caraindre pour les di^^ues , que knsque 
Jtiur ondoilomeiic, àa eècê du flcniv^ 
t&itotaiBmcacempoaxé^ «u<{tielque» 
fois màne qt»nd la crâle de la d^ur 
eft eodpmto^ée* Onjne cxian à 11 
«éi9té pas àt giasods rifi^es dans os 
éermct ctt^ otBC i|ue les «Hmc Sm 
MTes^ «raqueielic de ià attire «A 
ééxetwàaé en «oRcns-bas du «etroiii 
09dt«s»e; «lUHs on n£|Ber« inamcoop 
]nn%iie 1» nvisre viaqtei à iiopi^ 
jfefe Ik ^Mânane^ panae «pe «Mos b 
Ibrce de fo digae dépend de fa èace 
qui f«.tn}iA« f^oée. fi Jndra doi6 



|siitf conséquent ^^aistendrec à une rap 
~ ture , lorsque les cati)c ièioitt bailles* 
JjG mojreoift plus fèr pourimiédief à 
ce (bmgçrt^tniœnt, ; eft de reculer la 
I éip» {wcûes prairies^ Axdè pracurer 
; à cette partie une banquette for 1^^ 
f qéelle on fmSb \^ire un -fa(ctnagà 
i bkh énradiné^ qui aille jbsqii'aift fond 
n deJa rmere : (vjéyet chapitre i V) ^^ 
|i ^înage recevant te choc du cpa^i^ 
i^ fsttt, garaotûà de déj^dkàons^ tes 
i terres àss banquettes» ' 

I ÉilMIITiJ iij . ■ili>PUfcllii llUifcJUJ illl MltHi> 

[ tHAPITRE XVn. 

' t)es interruptions & coupures qtioti 

f fait quelquefois dans ks digius. 

Owcvttx On ' rencoane déniera Uè 
«1^1^, 4cs ten-am^ dont le nivesii 
eft-peuAù delSis de b fùpaiicie des 
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faaâe^ eati^^ & aufijuds on rei»voyt| 
comme k mx réfervoûr^ toutes Jeseaiq 
des endroks voffins; on ftnadans ce 
endroits unècoupunà^la digue 6c ol 
y.troDftruitaim ponc a^^ desr porten 
toumantea ddSbusL^ lesqueQes. feront | 
établies ituffima boairadîer avec des 
files de/paipianËhes, taptiducècé du 
fleuve^ <|Ufi!dii>côté des prairies^ poar 
empêcher toute cbmmunica^tififul'cau^ 
tfun côtëà Fautre» Ges portes tour-» 
nanteSy ayant lenr fêuittuie^en batte^ 
mcM <Iu €^ du ileu¥e^ iê feimei» 
d'elles -ntànes^;^ lors^uTc^fS ip trou- 
vent chargées m^e d'un foiblc pointe 
d'eau, de laquelle eau par confluent 
elles garantiilènt les prairies: £c lors-^^ 
que les eaux du fleuve r hàStfUt , cel- 
les qui peuvent être raflèmblées d«r«» 
riere ces portes dœs ta prairie^ ; ve^ 



J> ÉjS". 2> f <f.mE s. 1 1 $ 

vant à peiçr.fur eUes, ïef"ouvrènf iSI 
prennent" leur cours 'yèrs'îè' fleuve. 
Lorsque' donc? on fera de" pareilles 
fsoupi^; il ^auc avoir fi»àv«le[g^^ 
feeôc remplnrfiicaâetnaMitksiiajoyerS 
ém^vattcbréÉ. Çecoe méfibode aécii 
«itiè (ÉLttuv^ arec fuocfes par il^.i'^f? 

dé,i$.M..hJRiu:dc.PrJifé, . j 5 

c^Oniuraaffisqudqiic^yâei coijk 
l^ores dans 1^ diguss^ ipowr y }H'ati,* 
^ner det-fAmâs qui {armxck 6irc 
é^spi^ le ûpeilb d«s eaitx ipl chdTx 
gau: les pQctçs des, édhilêsj:' ces peir-^ 
AHftfetottir^Qnfbuics avec les tnême^ 



^ . ■■ . j 

4r-- ■, 



;.'.:^ 
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Dfs hottes oujettées, ; 

V^elq«el!bâ Où £att..d4s fmnss ea 
MMKtgb^tM "déi^HiRiBr'cfn coio-aBC 
k- htéE» «un 4fin^ 6k vtne àigeé 
tfa% pomnak joSùhSo^ afia de te ibtw 
e^ à , ûmutrSon xsuaks^ 40» i» ièoA 
bras. Les Bancs fe caâ&èitfi»ic. jus)* 
qit^à deÔK pièdsjûw etmron anaâefiùs 

dl» «MX OCWI|mi81B«r - 1^ '^ 

^<'<!)n<:Ofiftfiat «affi des Inittos poiv 
&ké aèter 4left JiiunilMipd^t Ik diKge 
^eau use l^tubès nU^ jpi»: lùfflàan^ 
& lorsque la Ki^cie à un gi»id cou^* 
rant, ces fortes de battes o« jcnâtM 
donnent plus de force à Feau, Elles 
fe font le plus ordinairement en fbr^- 
me de batardeaux par des palées de 
pieux revêtus de madriers avec des cha-' 



PÇWX) iTKiires ^Sc çatrtf:oi&» de charn 
pçnte, I&toi^çempli4ç:n4çono«i:içj 
W^epi&xç.ièche, à un pieçi qu us^ 

YMpnei* ' ,. . . :-t 

' CHAPITRE XIX; i 

^t,,,: ....... . - ...... . : 

j^^ ^çG^MffUyffS^ fe cQR^ruiif^c dans 
]g§jnviQxçs, qp)t^ ycsuc ba|tT(sr à la ^ 
YjNir 4W#<m)}n» lorsiqiie |ç CQurant 
oSlfl, pa^ a£ki. d/S; çha& {xnir £tfre cour- 
1^ les roues fiir leurs axes;. On te» 
£lk.<le <ityer% mameres, & fur dif> 
Ç^nts terraias, tek que, le fond des 
ôyier^ llesi iburnit; k^ naeilleurs re-^ 
vfxipi^fbnc ceux qui (ont qooibuitS; 
fiir le roc, & qu'on élevq op. tnaçon^ 
lictie jusqu'à la iiauteur itéceâ^ 



pour le jeii IJéS foûeS âxi moùffîÉ 
lyautre.^ fe fôift fiir uh te'raîn propi^ 
àtix fbndatbm^&ohré^oiil&iu auâfl^ 
en mâçoiinëife j eir ébfehr^t dâiiit 
toute leur longueur^ vers Vdmônt ûe 
1»' rivière; ta! -bofl cerwf ^ gkil^ 
pour garâticîr le pië4)i^f;â]^grada«* 
tiens que feau pourcMit^y^ Caire, £c un 
bon radier, auffi en maçonnerie, du 
côté de h chute de Peàii, ^lequel fait 
aflèzétendueri largeuîfSpour que IVâÉ 
éii tombant, ne câufcaudun dommage 
àïbnpîêrf* On élevé aùffi des tei^ér-* 
foîrsïùrde mauvaiis fonds, mais etf 
ce cas il faut piloter, depiiis le corri-^ 
fhéncement dutalut du réverfbîr vterS 
Famont^ jusqucs à là derrière êxtré^ 
ihité duràdièr àTavàl, en y mettant 
de bonnes files de palplanchei tàntf 
d'ut! côté que de Fautif, pôUr.le ga^- 



w»Mr dês^ pïtogrès dfe l*eau par def^ 
lbu^,^^& «ttc^proy dé-glaifé du côté 
Stmicftiti • âtfUite ô» ectaflruit le rc:^ 
Veribir en maçonnerie*, fàivane les dé-^ 
temïiDatièn» du pit^H&du radier 
tfîaval. '^^ 

- Dans lés pays où la pierre & lé 
moiloii fbnt rares , on fait les rever«^ 
ïbiK de charpente '*'cott^fèe dfe 
jrféux enfoncés avec^ fe fonnerte jus- 
qu'au refus dtf mouton, & de files de 
^alplanch^ à Tamonr & à ^ Tavàl , te 
ttmt f etopli de moilon maçonné, ou 
^Iquefois de pierre lèche, êc gar^*-^ 
ii\ de madriers de bois doublés & re^ 
^verts plein fur joint, bu du pîixS 
gros moilon qu'il loir jptoffiMe d'avoir, 
lequel fera bien équatti & mis en 
joint, toute fds en y obfervant un- 
radier ifftvd pour recevoir la chute 



de l'eau qui qreuilèrok iQonfidéralsIe* 
meiu; fan^ cetéte .,préGaHçiQ«i^ H faut 
encone iê garantir cooorej'fjtu; vêts 
les deux riv^ en fêlant ^ aalsîs £m 
^n maçonaeçàs, ifw w.<*arpfi«e, pour 
confefver les deux rivages des reyer- 
iôirs , principalement vers' l'av^ où 
la chu^ede l'eau eft précipité^ ^ s^é- 
teod quelq^^is fort Için. 

Je- dQone.pajf la figure .%^,. h pro- 
p<»-ri(Mi nécdlàire aux prôitl^- des re« 
verfoàrs; la hauteur de l'eaU qu'os 
veut 6mt&m ^taot iùpp<^ée au poinr 
A, abattez; h perpendiculaire ' aa 
pcHntB, 6c du m$me point B pour 
ç^lkore décrive? Tare A, C; <Hvii» 
Varc A, C) «n deux pâmes %ales 
au point D, abattez k'p^pendicu- 
liMre D, £, de UqueUe vous preiK 
drez \fi qum qp» vous fctmf» de £ 

en 



X) ES » ï Oit ES. tj6t 

^G, &rdtere2kU^D,G)poiv 
k tahit de Tav^. Divii^ cette mè* 
t»e ligne D, 6, en dâc pisatia égale% 
donc vmis pdrter^ tme et 'D> en F; 
ckee la %ie F, A, qui fi^a le defiGit 
dutever&ir^ & £dcés enfuite le caka 
dPambiK H ) B ) le fiiâeifie de la hau«- 
teur A^ B) vç>us aiirea aMie profil 
oécmtfinéi ' ^. '- 

La figure 3 o, eft o» teverfek€Oû«- 

jMs fur ^ fittid dé ï)@«) daiis leqsid 

U fàutfbiiiâttf^ «au&cqueptHtii^ fXMt 

idiaDirlafondaaoti) &i(}a'efieiâe g£ySe 

^iut £u: le toc. Oii v^( iqt^il faut 

on peu a»foû<£r l'angle du fi»t«met 

lotmé pAT le calut cPamcwt 4t le def« 

fittdecereverib^, afia que la ptereii^ 

yfi»rmatituna&gles^) ^tgaran«> 

ôe d'écûrfiure; le neâe y sft afltn 

iunllipblt I pour faire ièopr „ que ^ 

L 



pfiTcmèhts^&.le dcfliis .doivent êae 
c<>nftruks m pierre, & le ccirps rem^ 
pUdemoilon & de môrrier; on œ 
fera que rraéux 4e faire les moines , & 
de.pofer les pierres du pweitient d'à* 
mont, : avec dji mortier çompofé d^uti 
tiers de chaux &; de. deux tiers de d- 
tnent 4ç^^iéilles tuiles piléeSi 

La figure 31, eft,un autre revïB):* 
foîrfotedéiyr wtorainp^oprp à af- 
jfeok lama^onBfirie,lequel étant fouilla 
Déçoit la fondatipo & fe<:o«ftniit coitir 
itie ce deruierj en y Qbfcryant le.corrby 
deglàife Aideffioisou,qiiatre.pieds de 
hx^^i poujrjenïpêcher les ea«K d'amoat 
de ravagerfltttdeflbus d^i fa fojadatioo^ 
& im radier d'ayal, auffi de maçonne-: 
rie, & alïez :ét;endii enijargeur pour 
que la chtedfes: eaux; dismont n'qa- 
rionnnagftf^inijfc ^ied du rêvejfe^ : 



? - La figure 3 x j cft un pa«il revcrA. 

fbir fondé iur un mauvais cerrato quk 
oblige à piloter; il fâuc en ce cas pOK 
ftt deux filés depalplancherlHine d'a^ 
àiônt, &Fàutfed'aval5 indiqfuéesparkt 
lettre B, pour les oppofèr aux progrès 
ée Peau eh deflbus; tous les piloâsr 
doivent être couronnés de diapeaux 
&fdc traverikiêi^ par dçflbus ireux cj^ 
pour recevoir la maçonnerie ;n IHnce^^ 
yalle àes pilotis iera auffi pomi xienuK 
çetinerie^ aihfi que la figCË'ft'Ie^porces 
en obfèrvanc toujours, te comxy dé 
glaiie vers l'amont, marqué A. 

Dans les pays oà la piére eft rare^ 
on eft obligé d'avoir recours au bois. 
La figure 3 3,repréfente un fèmblablo 
rcverfoir conftruit en bois avec une 
file de palplanches vers Famont, con« 
cre laquelle efl fait le corroy de gldiic 
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A, & une «litre. file 4e palplanc^ 
matcfoé G, qui fait le psrcmenc dV 
val du reveite : fon de0u$ cQ: g^ 
de imdriers doubles > & pletn 6 
joint, péw écre irùeux recouvert 
le coffi^ decereverfoir doit être res 
p& de caîUoux, ayafi (pc le deâà 
du ]sidief,.4|ui «& €m t^t e» n» 
dviets. Xat longnne nagr^^ X>, d« 
fesser fur tsmce h loogue^f du » 
vofoir^ & elle y eâ très <ié<?«i&A 
pvce.<|ii'elb ena-eôent tous Tm» 
diier» ^jcaoïpo^ii k ?9dier« 
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